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IKfTRODUCTION 

Les biblioth6caires ont, depuis le formidable essor dont les 

bibliotheques ont beneficie depuis une guinzaine d'ann6es (1), de lourdes 

et multiples responsabi1it6s a assumer : conserver, restaurer et mettre 

en valeur des fonds anciens, assurer 1'acquisition et le pr6t de 

documents aussi divers que livres, revues, disques, vid6ocassettes, 

estampes ou logiciels, assurer 1' animation et la promotion de ce qui est 

devenu un veritable centre culturel... Le temps est loin oii la 

bibliothfeque n'6tait qu'un temple d'6rudition r6serv6 h quelques lecteurs 

choisis. 

Le travail que les biblioth6caires fournissent aujourd'hui est 

reconnu notamment par les pouvoirs publics qui ont montr6 leur 

attachement au foncti onnement et au d6veloppement des bibliothfeques et de 

la lecture publique. La d6pense en francs constants par habitant a 

desservir a presque doubl6 de 1977 & 1987 dans les bibliothfeques 

municipales, et le nombre de celles-ci a augment6 de 44 % dans les dix 

memes annees. Chaque d^partement est maintenant dote d'une Biblioth6que 

Centrale de Pret, et lui accorde dans 1'ensemble un budget convenable. 

Cependant, la relative bonne sant6 actuelle de 1'institution de lecture 

publique ne doit pas faire oublier les longues ann6es durant lesquelles 

des biblioth6caires et d'autres personnes soucieuses de progrfes ont 

militi pour les bibliothfeques. Des regroupements de personnes priv6es 

comme la Soci6te Franklin ou les Amis de 1' Instruction ont ainsi au 

XlX&me siecle favoris6 le d6ve1oppement des bibliotheques populaires. De 

(1) FRAHCE. Direction du iivre et de la lecrure. Bibliothtques ausicipsles. Siztistiques 1987. Paris : 
Impr. Sationale, 1990. 365 p. 



meme, c'est par la constitution d'une association, "1'Association des 

Biblioth^caires Francais", que les biblioth6caires en 1906 choisissent de 

defendre leur profession et leurs interets. La forme associative presente 

en effet bien des avantages, et c'est celle que les "Amis des 

Bibliotheques" ont choisie pour se regrouper afin de les aider (c'est du 

moins ce que leur intitul6 veut laisser entendre). Mais pourquoi ou 

comment aider un service qui est devenu public, c'est-a-dire totalement 

pris en charge par 1'Etat ? Qui sont ces associations ? Quels sont leurs 

adh^rents, quelles sont leurs activit^s ? Sont-elles utiles ? 

OBJECTIFS 

Notre 6tude se donnera donc 1'ambition de faire un 6tat des lieux 

svir ces associations mal connues, car tres mouvantes et n'ayant pas la 

possibilit6 d'6changer des informations entre elles. Les objectifs seront 

plus pr6cis6ment les suivants : 

- situer les Associations d'Amis dans leur contexte en 

pr6sentant le monde associatif en gen6ral, et en exposant la situation 

des structures parallfeles constitu6es par les Associations d'Amis de 

Musees. 

- tenter de retracer 1'histoire de ces associations et voir dans 

quelle mesure elles ont pu se developper dans d'autres pays. 

- ^tablir une photographie de leur situation actuelle, tant au 

niveau des Bibliothfcques Municipales, des Bibliotheques Centrales de 



Pret, et des bibliotheques d'6tudes ou sp6cialisees, et d6terminer la 

nature et l'importance du soutien qu'elles apportent aux bibliothkques. 

- degager enfin quelques propositions visant a ameliorer leur 

fonctionnement et leur efficacite. 

Nous esperons ainsi foxirnir aux biblioth6caires (et nombreux sont 

ceux qui, consult6s, ont souhait6 connaitre les r6sultats de notre 

enquete, et nous ont encourag6 h poursuivre) un outil leur permettant de 

connaitre ce partenaire potentiel ou deja reconnu qu'est une Association 

des Amis de la Bibliothfcque. 

METHODOLOGIE 

La connaissance du contexte s'est faite grace ci la consultation de 

plusieurs ouvrages concernant le monde associatif, dont nous ne proposons 

qu'une s61ection dans notre bibliographie, car le succfes de ce mode 

d'engagement ou de sociabilit6 a 6t6 et continue ci etre important et a 

engendr6 un grand nombre de publications de toutes sortes. 

Les Associations d'Amis de Mus6e, elles, font 1'objet depuis 

quelques ann^es d'6tudes r6guli6res. Cet interet leur 6gard a 

d'ailleurs 6t6 suscit^ par la F.F.S.A.M., la F6deration Frangaise des 

Soci6t6s d'Amis de Mus6es , dont la pr6sidente, Madame Bourlet, a bien 

voulu nous parler. 

L'histoire des Associations d'Amis de Biblioth^ques a essav6 

d'etre retracee par la consultation de docximents professionnels, tels que 

Le bulletin de l'A.B.F., ou la revue Lecture et Biblioth&que (devenue 



Mediatheques Publiques). L'enquete nationale a quant a elle tente 

d'englober 1'ensemble des bibliotheques financees par les pouvoirs 

publics : Bibliotheques Municipales de villes importantes. Bibliotheques 

Centrales de Pret, biblioth&ques universitaires et specialisees. 

L'^laboration du questionnaire et son depouillement seront explicites 

plus en detail dans la partie concernee. 

Enfin, il nous a sembl§ qu'une enqu6te plus exhaustive au niveau 

d'une r6gion pouvait compl6ter 1'enquete nationale concernant les 

bibliothfeques municipales, qui, 6tant donn6 leur nombre important (1106 

recens6es en 1987), n'ont pu etre toutes interrog^es. La r6gion etudi6e a 

6t6 la Picardie, lieu de notre stage, et dont la Direction Regionale des 

Affaires Culturelles entreprenait h cette occasion un recensement des 

ressources li6es au livre et 6 la lecture. L'enquete a alors 6te men6e h 

la fois par 1'envoi de questionnaires et par 1'intermediaire de dialogues 

avec les principaux responsables des associations concernees. 

La Soci§t6 des Amis de la Bibliothfeque d'Amiens fournissait en 

outre un sujet de choix pour une §tude de cas plus poussee, puisqu'elle 

est l'une des premieres en France a avoir 6t6 creee avec cette 

denomination specifique "d'Amis de la Bibliothfeque" en 1907, et qu'elle 

est passee par plusieurs phases au cours de son evolution qui sont 

chacune rev61atrices de 1'histoire de la lecture publique. 

L'61aboration de ce travail a rencontre des difficultes de 

plusieurs ordres: 



Tout d'abord, aucun recensement concernant les Associations d'Amis 

de Bibliothfcques n'existe. Le monde associatif est d'ailleurs en regle 

generale tres difficile a connaitre, du fait de la liberte avec laquelle 

une association peut a la fois se faire et se dissoudre. D'autre part, le 

questionnaire envove par le Ministere destine a 61aborer des statistiques 

ne prend pas en compte ce genre d'associations. Enfin, telle association 

existant sur le papier ou ayant 6t6 d6clar6e a un moment donn6 aux 

services de Pr6fecture, peut n'etre en fait qu'une association fantome ou 

une association morte faute d'adherents. 

Ensuite aucune 6tude concernant le sujet n'ayant 6t6 r§alis6e dans 

un passe recent ou proche, les renseignements livresques ont 6t6 peu 

nombreux. 

Enfin le degr6 de d6pendance est parfois tel entre 1'association 

et la bibliotheque que la confusion est fr6quente entre les activites 

organis§es ou financ6es par les bibliothfcques et celles organis6es ou 

financ6es par 1'association. 

D'autre part, il est arrive que nous ne sachions pas v6ritablement 

par qui le questionnaire a 6te compl6t6, (biblioth6caire ou responsable 

d'association) et des rubriques ont parfois 6t6 oubli6es. 

Notre enqu6te ne pr6tend cependant pas etre exhaustive, mais 

souhaite donner un apergu de ce que peut etre a diff6rents endroits et 

dans des circonstances diverses une association des Amis de la 

Bibliotheque. 



D 

I - LE MONDE ASSOCIATIF 

1) L'environnement: pr6sentation du contexte 

a) Histoire du mouvement associatif 

Sous 1'Ancien R6gime, tout regroupement de personnes 6tait soumis 

h un ensemble de rfegles trfes s6v6res, de fagon & 6viter les soulevements 

d6favorables cl 1'institution royale. En 1810, toute association compos6e 

de plus de 20 membres 6tait soumise & autorisation par l'article 291 du 

Code P6nal. C'est cependant durant cette p6riode que se developpferent les 

soci6t6s savantes, groupes d'amateurs 6clair6s d'histoire locale, grands 

utilisateurs de bibliothfeques.( I) 

II 6tait alors facile, pour des groupes a intentions subversives, 

de se reunir en assembl6e de moins de vingt personnes, ce qui provoqua 

une nouvelle loi, en 1834, qui supprimait tout regroupement quel qu'il 

soit. 

II faudra attendre 1848 pour que de nouvelles societes 

r6apparaissent, qui seront de toute fagon, etroitement sur\'eill6es. 

Le ler juillet 1901, est enfin etablie une loi relative au contrat 

d'association qui la d6finit comme "la convention par laquelle deux ou 

plusieurs personnes mettent en commun d'une fagon permanente leurs 

connaissances ou leurs activit6s dans un but autre que de partager les 

ti! BERCE, Francoise, Quand ies soci6t6s savantes decouvraient ie pamscine. 1'Histoirs. iuiliet-aout 
1930 n°25. p. 65-87. 



b6n6f ices." < 1 ) Les personnes priv6es ne cessent plus des lors, de se 

regrouper, soit dans un but de defense soit dans un but de promotion d'un 

ideal. 

Certaines associations comme celles d'education populaire, 

deviendront tres importantes par le grand nombre de leurs adherents ou de 

leur inf luence au sein de la vie publique. Ainsi le C.N.O.S.F., Comit6 

National Olympique du Sport Frangais, cre§ en 1908, regroupe onze 

millions d'adh6rents. En 1981, la reconnaissance du mouvement associatif 

se fera officiellement avec la cr6ation d'une tutelle minist^rielle 

sp6cifique, le minist&re du Temps Libre, et d'une structure 

repr6sentative, le C.N.V.A., Conseil National de la Vie Associative, qui 

publie tous les deux ans un bilan d'activit6s.(2) 

Le mouvement continue aujourd'hui ci etre tres dynamique, puisqu'il 

se cree environ 50 000 associations tous les ans, et il y aurait 

actuellement entre 300 000 et 500 000 associations en activit6. 

b) Sociologie des associations 

D'apr6s la derniere enquete sur les pratiques culturelles des 

Fran?ais (5 ), 38 % de Frangais ag6s de 15 ans ou plus font partie d'une 

association. Les hommes sont plus nombreux que les femmes (45% contre 

iT: FSMCE. Associatioss : mine meral. Edition juin 1990. Paris : Journaux officieis. 1990. V-170 p. 
Jcurnai officiei de ia E6puilique Fransaise, ISSK 0767-453B : hrochure 106E. ISBK 2-11-072867-6. 

i2! Le dernier iilan paru est : FRAKCE. Conseii Baticnai de ia Vie Associative. Le bilan de la rie 
associative en 19SS-19SS. Paris : ia Documentation francaise, 1990. 109 p, ISBK 2-11-002339-2 

FEAKCE. KINISTERE DE LA CDLIUEE EI DE LA COKHUNICAIIOK. D6partemenr des Etudes et de ia Prcspective. 
Les ?raiiques culturelies des Francais : enquete 1981-19S9. Paris : La Documentation francaise. 1990. 
243 p. ISBK 2—11-002366-6, 



32), et ils ont 6galement tendance a davantage pratiquer le 

"polvassociationnisme". 

En ce qui concerne les caracteristiques sociales des adherents, on 

peut dire que plus on appartient a une categorie socio-professionnelle 

61ev6e, plus on a de chance de faire partie d'une association : 61% des 

cadres et professions intellectuelles sup6rieures sont associationnistes, 

contre 26% des ouvriers non qualifi§s ou 29% des employ^s. Les inactifs 

ont un taux de participation variable : les 6tudiants et 61eves sont 

nombreux (48%), les retrait6s depassent la moyenne (41%), mais les femmes 

au foyer (13%) et autres inactifs (24%), coup6s davantage que les autres 

de vie sociale, sont moins nombreux. De meme, ce sont les personnes ayant 

obtenu le diplome le plus 61ev6 qui sont davantage adh6rents: 59% des 

dipl6m6s de 1'enseignement sup^rieur font partie d'une association contre 

31% des personnes n'ayant aucun diplome ou le Certificat d'Etudes 

Primaires. La r6partition par tranche d'age se fait 6quitablement, avec 

simplement une pointe chez les 15 h 19 ans (46%) qui sont majoritairement 

adh6rents a une association sportive, et un creux chez les 20 & 24 ans 

(32%), ce qui peut etre reli6 au fort taux de chomage des jeunes de cet 

age. 

Si on examine les chiffres donn6s dans la meme enquete concernant 

1'activit6 principale des associations auxquelles participent les 

int6ress6s, on s'apergoit que c'est seulement 9% des Frangais ag6s de 

plus de 15 ans qui adh6rent a une association culturelle. Dans ce cas, 

les femmes sont plus nombreuses que les hommes (10% contre 9%), et la 

participation augmente avec 1'age (6% des 15-19 ans contre 13% des 55-64 

ans). Les cadres et professions inte11ectue11ement superieures sont les 

plus represent6s, de meme que les personnes avant suivi des etudes 



superieures. Les associations culturelles sont enfin davantage presentes 

tians les petites agglomerations jusqu'a 20 000 habitants. 

Toutes ces donnees nous serviront par ia suite pour situer les 

associations d'amis par rapport au pavsage associatif frangais en 

general. 

c) Le r61e 6conomicrue et social des associations 

Les associations, de par le nombre d'emplois qu'elles cr6ent et de 

b6nevoles qu'elles produisent, jouent un role economique non negligeable, 

meme s'il est difficilement quantifiable. Les emplois sont d'ailleurs 

souvent atypiques, pr6caires (car les ressources ne sont pas toujours 

assurees), occasionnels et irr6guliers. Cependant la plupart des 

associations n'offrent pas d'emplois r6muner6s. Une enquete realisee sur 

Orleans en 1984 ( 1 i montre que moins de 10% des associations concentrent 

90% du montant global des ressources et 80% du temps remunere. La 

majorit6 des associations disposent donc de peu de moyens directs, mais 

regoivent surtout du temps et de la disponibilit6 de leurs adherents par 

1'intermediaire du ben6volat. 

Grace a cela, les associations ont pu repondre de fagon souple et 

vivante aux manques affiches par les services publics dans tel ou tel 

domaine. Solange Passaris et Guv Raffi le remarquent : "Aussi loin que 

1'on remonte dans 1'histoire des associations, elles ont le plus souvent 

precede 1'Etat dans la creation de nouveaux services collectifs, en 

[1: H0PJ.ISI. J. Le rdie econoEique des associations. Compte-rendu d'une etude statistique piiote sur 
!'arrondisseEent d'0ri6ans. ADDZ5, cciioque du 20 itiin 19B4 : "Les associatisns dans is statistique de 
i'eccnoniie sociaie". 



r6ponse axix besoins sociaux du moment, selon des formes et des objectifs 

v6hicul6s par le mouvement social porteur de ces initiatives" ( 1). Les 

associations pr^sentent en effet des avantages en ce qui concerne la 

capacit6 d'innovation par rapport au service public : elles ont d'abord 

un fonctionnement plus souple, et n'ont pas a subir xine r6glementation, 

une hi6rarchie trop rigide. Elles permettent aux adh6rents de s'exprimer 

directement, et elles sont mieux 6 m§me de r6fl6ter leurs besoins. Enfin 

elles ne sont pas soumises aux rfcgles de la comptabilit6 publique, ce qui 

leur procure une tr6s grande souplesse de fonctionnement. Celles-ci 

pr6voient en effet la s6paration de 1'ordonnateur des d6penses et du 

payeur, ce qui allonge les d61ais de paiement et multiplie les 

interm6diaires, mais 6vite cependant les d6tournements de fonds publics. 

Disposer d'un carnet de ch6ques permet aux associations de regler 

rapidement une facture et permet d'encaisser facilement de l'argent. Cet 

avantage n'est pas pass6 inapergu aux yeux de nombreuses institutions 

publiques, et notamment celles concernant la Culture, cpii ont suscit6 la 

creation d'associations-relais ou fausses associations pour pouvoir 

realiser des actions particulifcres necessitant un financement rapide. 

A.H.MESNARD (2) parle meme d'"administration parall61e". Ces 

associations sont en effet largement subventionn6es par les pouvoirs 

publics, et "sans creer de nouveaux services, sans cr6er de nouveaux 

fonctionnaires, mais en s'assurant des collaborations d6vouees et 

choisies, et en y mettant le prix, le Ministfcre a pu prolonger 

efficacement l'action de ses services". Cependant, ce type d'association 

(1) PASSARIS, Solangs. RRFFI, Guy, Les associitions. Paris : Ed. La D6couverte, 1964, 125 p. ISBS 2-
7071-1495-6. 

(2) HESMKD, Andr^-Huhert. Sroit et politique de h culture. 
Paris : Presses Dniversitaires de France, 1990, 487 p, ISBH 2-13-043434-7, 



a attir6 1'attention de la Cour des Comptes, qui se chargera dorenavant 

de vdrifier les budgets des associations subventionn6es & plus de 50% par 

les pouvoirs publics. 

Le financement des associations provient en effet de plusieurs 

sources : 

- les cotisations des adh6rents, tout d'abord, qui constituent le 

fondement m§me de toute v6ritable association puisque celle-ci est la 

r6union de plusieurs personnes dans un but commun. 

- les ventes de produits, qui n'amfenent pas de b6n6fices pour les 

membres, mais qui apportent de 1' argent pour la r6alisation du but 

commun. 

- les dons et legs des particuliers 

- les subventions des pouvoirs publics. 

Celles-ci jouent un r61e trfes important puisqu'6tant trfes souvent 

la principale source de financement des associations, elles decident de 

leur vie ou de leur mort. Les subventions sont en outre allouees aux 

associations qui en font la demande, ce qui peut creer un clientfclisme 

influant sur les d6cisions des municipalit6s pour subventionner ou non 

une association, quel que soit 1'int6ret de son activite. Les conventions 

ou les contrats pass6s entre les villes et les associations qu elles 

subventionnent permettraient de clarifier la situation, mais ce mode 

d'attribution de ressources est tr6s peu pratique actuellement. 

Les associations en tant que regroupements d'individus autour d'un 

but commun constituent donc un pouvoir, voire un contre-pouvoir. qu'il 



est possible pour les pouvoirs publics de r6duire assez facilement par 

1'attribution ou non de subventions. Cependant, les associationnistes 

n'en sont pas moins des citoyens et des electeurs gui peuvent constituer 

des groupes de pression favorables ou non au pouvoir en place. Ils sont 

des informateurs sur les besoins specifigues de telle ou telle partie de 

la population et peuvent intervenir pour modifier des d6cisions 

politiques. Les rapports ne sont donc pas simples, d' autant plus gue le 

succes d'xine association entraine h plus ou moins long terme sa 

disparition, puisgue 1'int6r§t de son activit6, s'il est vraiment prouve, 

est repris par les services publics (1) . 

2) Les Associations d'Amis de Mus6es 

a) Presentation 

Nous n'avons pas proc6d6 h une enguete directe concernant ces 

associations, puisgue celles-ci ne correspondaient pas exactement a notre 

6tude, mais il nous a semb!6 int6ressant de les connaitre, de fagon & 

pouvoir 6ventue11ement proc6der a une comparaison entre elles et les 

Associations d'Amis de Bibliotheques. En effet, les Mus6es sont des 

6tablissements proches de ceux des Biblioth6gues, tant par le nom gue 

1'on donne a leurs directeurs ( conservateurs) gue par leur appartenance 

commune au monde de la culture. 

(1! Les associations dans ia vie iocaie, Recherche socisle, octobre-d^cemire 1976, n"60. 



Les statuts du Conseil International des Mus6es (1'ICOM) ( I > 

englobent d'ailleurs dans la d6finition du mot mus6e : "les instituts de 

conservation et galeries d'exposition dependant des bibliolheques et des 

centres d'archives" (article 2). Les fonds anciens des bibliothfcques sont 

donc consider6s a part entiere comme des mus6es, puisqu'eux seuls sont 

destin6s a etre conserves plus qu'a §tre diffus6s, et nous verrons par 

la suite que les associations d'amis sont largement rdpandues dans les 

bibliothdques oti de tels fonds sont d6pos6s. La Soci6t6 des Amis de la 

Bibliotheque Nationale adh6re d'ailleurs & la F6d6ration Frangaise des 

Soci6t6s d'Amis de Mus6e. 

Les Associations d'Amis de Mus6e sont tr6s nombreuses et leur 

dynamisme est patent. 370 associations ont 6t6 compt6es lors d'une 

enquete command6e par la F.F.S.A.M. en 1986 (2) : 135 ont bien voulu 

participer & 1' enquete, et ce sont ces resultats que nous r6sumons dans 

les lignes qui vont suivre. 

Les associations d'amis de mus6e ont d'abord pour la plupart une 

existence assez ancienne, puisque 26% d'entre elles ont 6t6 cr66es entre 

les annees 1925 et 1945, 20% entre 1945 et 1965, le maximum de cr6ations 

ayant et6 atteint entre 1966 et 1980, puisque 29% ont 6t6 6tablies a 

cette 6pocfue. Le mouvement ne faiblit pourtant pas, et entraine toujours 

de nouvelles adh6sions, puisque 21% des associations existantes sont 

apparues entre 1981 et 1986. Notons encore que depuis 1'enquete de 1986, 

(1) CONSEIL IRIZRHATIQNAL DES HUSEES. Ststuts. Code de deontologie professionnelie. Paris : [s.n.], 
1990. 35 p. 

(2) FEDERATIOK FRAHCAISE DES SOCIETES D'AHIS DE HDSEES, Frofils et coEportements des Societes d'hais de 
Busees, Paris : (s.n.j, 1966. 52 p. 
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95 associations nouvelles ont adh6re d la F6d6ration, ce qui constitue 

une augmentation de 73%. 

b) Les membres des associations d'amis de mus6es 

Queiques chiffres sont assez 6vocateurs de 1'influence et de la 

vitalit6 de ces associations et de leurs membres : Ainsi, une association 

d'amis de musee compte en moyenne 434 membres, ce qui est relativement 

important. Les amis du musee du Louvre repr6sentaient 18 600 personnes 

(40 000 en 1991 ?), mais m§me si l'on isole ce cas exceptionnel, la 

moyenne se monte encore & pr6s de 300 membres. 80% des associations 

d'amis ont un nombre d' adh6rents allant de 50 a 600. La plupart ont de 

plus des effectifs qui sont en progression en raison selon les membres de 

1'association eux-memes, du "dynamisme" et de "la diversit6 des 

propositions qu'ils trouvent dans 1'association. Les hommes sont plus 

nombreux que les femmes, les jeunes constituant 15 % du total des 

effectifs. La F6d6ration m6ne d'ailleurs une active politique de 

recrutement de jeunes amis. 

Parmi les cat6gories socio-professionnelles, les cadres moyens et 

les non-actifs sont les plus nombreux. Les relations avec le conservateur 

sont frequentes, et meme amicales. Cependant, la position du conservateur 

varie selon les cas, 1'association pouvant etre complfctement autonome par 

rapport au musee, ou au contraire etre sous les ordres du conservateur. 

Si dans 1'ensemble, les rapports sont bons, la Federation a n6anmoins 

eprouve le besoin de clarifier la situation en etablissant un code de 

deontologie pour les associations (h paraitre dans les mois qui viennent) 

de fagori h eviter les litiges. 



c) Les activites des associations d'amis de musees 

Les activites, toutes benevoles, repertoriees dans 1'enquete, sont 

ies suivantes : 

- accueil du public 

- initiation a 1'art 

- animation d'ateliers li6s ci 1'activite du mus6e 

- animations hors du musee 

- 6dition, pret de livres, ventes de produits (catalogues, cartes 

postales...) 

- recherche de publics elargis 

- organisation de voyages, excursions 

- acquisition de nouvelles pieces pour les collections du mus6e. 

La volonte de faire partager une passion commune, 1'art, semble 

donc §tre le moteur de toutes ces activites, que ce soit au moyen de 

1'animation ou du mecenat. Ces activit6s sont prises en charge pour la 

plupart par les cadres moyens, les professions liberales, les 

enseignants, les 6tudiants et les personnes non actives. 

Le conservateur fait d'ailleurs souvent appel a l'un ou 1'autre 

des membres de la Soci6t6 d'amis en raison de ses competences. 

d) La Federation 



La vitalit6 des associations d'amis de musees se mesure 6galement 

par leur capacite 6 se rassembler et t 6changer des id6es. Elles 

disposent pour cela d'vm instrument a bien des egards enviable, la 

F.F.S.A.M., dont nous pouvons retracer 1'historique. 

. Histoire 

Les inf ormations nous ont 6t6 fournies h la fois par la 

consultation des deux bulletins 6dit6s successivement par la Fed6ration, 

a savoir Bref et 1 'Ami de Nusee et par la Pr6sidente de la Fed6ration, 

Madame Annick Bourlet, qui a bien voulu r6pondre & nos questions. 

La F6d6ration Mondiale a 6t6 cr66e en 1972 h 1'initiative de Luis 

Montreal, un conservateur de mus6e espagnol, et les f6d6rations 

nationales se sont constitu6es par la suite. 

La F6d6ration Frangaise a ainsi vu le jour en d6cembre 1973 avec 

pour pr6sident M.J. B6raud-Vi1lars, le secr6taire g6n6ral des Amis du 

Mus6e de 1' Homme et ses statuts ont 6t6 approuv6s par 22 membres 

fondateurs. Un premier colloque a ete organise en 1976 sur le th6me : 

"Mecenat et Volontariat" et regroupait 80 participants (Associations, 

conservateurs, universitaires, d616gu6s divers repr6sentants du 

Secr6tariat Gen6ral a la Culture, de la Direction des Musees de France, 

de 1'I.C.O.M., des f6d6rations 6trang6res). 

En 1978, elle participe au 36me Congres international des Amis de 

Musee h Florence, lance un appel sur les ondes et dans la presse pour une 

souscription en faveur du Chateau de Versailles dont une salle a 6te 

plastiqu6e. Une premi6re enquete et un recensement des associations 

d'Amis de Musee sont effectues : 260 sont identifiees. Enfin en 1978 



parait le premier nuni6ro du bulletin de liaison Bref, bulletin qxii parait 

semestriellement. 

En 1979, elle participe aux Journees d'etudes de 1'Assemblee 

generale des Conservateurs de collections publiques de France sur les 

rapports entre "les Conservateurs et leurs partenaires - Maires et Amis 

de Musee". Elle organise un colloque intitule "les Amis de Mus6e Frangais 

- bilan et avenir" qui regroupe 90 participants (les memes que lors du 

premier colloque, auxquels s'ajoutent des representants de la Direction 

du Patrimoine, du Ministere de 1'Envirormement et du Cadre de Vie, de la 

Fondation de France et des Directions R6gionales des Affaires 

Culturelles). 

En 1980, elle signe une convention avec la Fondation de France 

accordant a la F.F.S.A.M. le compte d*association n°347 permettant aux 

donateurs de b6n6ficier de d6ductions fiscales. Elle cree, a 1'occasion 

de l'Ann6e du Patrimoine, un "Prix des Jeunes". 

En 1981, elle organise un premier stage de formation de relations 

publiques pour les responsables d'associations, operation qu'elle 

renouvellera regulierement par la suite et qu'elle promouvera en editant 

en 1982 un Guide sur la pratiqve des relations publiques en milieu 

culturel. Elle lance 6galement en 1981 et 1982 une souscription et un 

concours: "Aimez votre Mus6e" dans le cadre d'une action de Mecenat dans 

plusieurs villes du Nord de la France. 

En 1983, elle d6bute une campagne de sensibilisation sur 1'art et 

les musees aupres des entreprises commerciales et industrielles. 



En 1988, elle 6dite, grace au soutien financier du Centre National 

des Caisses d'Epargne Ecureuil, un nouveau bulletin, sur papier glac6, de 

presentation beaucoup plus attractive : L'Ami de Musee. Elle s'offre la 

creation d'un logo de la Fed6ration, de fagon a etre un repere pour 

toutes les associations d'amis regroupees en son sein. 

. La situation actuelle. 

La f6deration regroupe aujourd'hui 225 associations. Elle dispose 

d'un budget annuel d'environ 90 000 francs, constitu6 dans sa majeure 

partie par les cotisations de ses adhtirents (2 francs par adh6rent de 

soci6t6) et par des subventions allou6es par la Direction des Mus6es de 

France. La R6union des Musees Nationaux met en outre a la disposition de 

la F6d6ration un bureau et une ligne t§16phonique. Un salari6 k mi-temps 

est charg6 du secr6tariat, tandis que la pr6sidente assure b6n6volement 

toutes les actions de relations publiques. La f6d6ration joue donc un 

role de coordination des diff6rentes activites men6es par les 

associations d'amis de mus6e, de fagon a ce que chacune d'elles puisse 

savoir ce que 1'autre fait. Elle mene une active politique de coop6ration 

et elle tient un stand du Salon International des Mus6es, au cours duquel 

elle propose ses services aux visiteurs. Elle organise 6galement des 

campagnes de recrutement par voie de lettre personnalisee aux 

associations qui n'adherent pas encore a la Federation. Elle est en outre 

conviee a la plupart des r6unions du Ministere de la Culture concernant 

les manifestations culturelles nationales centrees autour des Musees. 

Enfin, la nouvelle version de L'Ami de Musee (par exemple le 

numero 7 de juin 1991). fait. une large part aux rapports des 

conservateurs et des associations d'amis. Elle repercute toutes les 



actions men6es par les associations et contient meme des articles de fond 

concernant la mus6ologie ou la pedagogie a mettre en oeuvre lorsque l'on 

veut faire partager son amour de 11art. 

Cette F6d6ration est donc tres active, et la qualite des actions 

qu'elle m6ne lui apporte chaque annee de nouveaux adh6rents. Chacune des 

parties tire b6n6fice ce cette adh6sion, l'une y gagnant en moyens 

financiers et en image de marque, 1'autre y gagnant en r6servoir d'idees 

et informations pratiques. 

3) Les Associations d'Amis de Bibliothfeques 

a) Historique 

. Les Amis de Bibliothfeques municipales 

Sous 1'Ancien R6gime, la majorit6 des bibliotheques 6taient des 

bibliothfcques priv6es. La Revolution, par le d6cret du 2 novembre 1789, 

provoqua la confiscation des biens du clerg6 et entraina la cr6ation de 

bibliothfcques de district qui devinrent des bibliotheques d'ecoles 

centrales avant de finir bibliotheques municipales par le decret du 28 

janvier 1803. Ces bibliothfeques 6taient les d6positaires de fonds 

provenant des bibliotheques des anciens 6tablissements religieux, des 

collections des 6migr6s et des ressources bibliographiques des anciennes 

soci6tes litteraires et scientifiques et des acad6mies savantes. Ainsi, 

alors que le but premier des r6volutionnaires 6tait de donner au peuple 

les movens de son instruction (V), les villes heritaient d'un fonds 

(1) 3ARHETT. Graham leith. Histoire des hibliathtques publiques en Frmce de Js Sevoiuiici: i 1939. Paris 
i Ed. du cercie de la lihrairie, 1987. 489 p. ISBK 2-903181-56-1 



certes precieux et riche d'enseignement de 1'histoire, mais mort deins le 

sens ou les budgets d'acquisition, quand ils existaient, 6taient 

insuffisants. Les bibliothecaires etaient eux-memes tr6s fr6quemment des 

benevoles, gens de lettres avant repu l'honneur de s'occuper du fonds 

ancien de la bibliotheque. 

Parall&lement & ces refuges pour 6rudits locaux, coexistferent au 

XIX§me si6cle des biblioth6ques populaires, dont l'age d'or, selon 

1'expression de No6 Richter (1) s'etendit de 1860 & 1895. Ces 

bibliotheques furent cr6ees & 1'initiative d'associations nouvelles. 

Celles-ci ne gfcraient pas la bibliothfeque, mais elles menaient une action 

de propagande. Parmi elles, la Soci6t6 Franklin fut fond6e en 1862. Des 

associations catholiques du meme type apparurent proposant des listes de 

livres et un service de reliure. Jean Mac6, en Alsace, cr6a "la Soci6t6 

des bibliothfeques communales du Haut-Rhin" en 1863. Ses activitis, 

inspir6es de celles de la Soci6t6 Franklin, 6taient vari6es : 

"propagande, stimulation des initiatives locales par des dons de livres 

et d'argent, organisation d'un service de librairie". Elles 6taient 

r6alis6es, comme pour la Soci6t6 Franklin, grSice aux ressources provenant 

des cotisations et de la g6n6rosit6 de ses adherents. Ces associations, 

dont l'histoire a d6j& 6t6 relat6e dans deux ouvrages auxquels nous 

renvovons, sont donc deja les ancetres des associations d'amis de 

biblioth6ques, puisqu'elles regroupent des personnes autour d'un but 

d6sinteress6 : la promotion de 1'instruction par 1'interm6diaire du 

1ivre. 

(1! F.ICHIEE, !ioe. Ls leeture ei ses insiitutions. Ls lecture pcpuJaire. 1700-1918, Bassac : Ed.Plein 
chan: • Le Kans : Bihiiorheque de l'universit6 du liaine, 1987. 301 p. ISBK 2-904C37-10-L 



Cet engagement lie au mouvement d'education populaire ne au XlXeme 

siecle, reapparaitra au debut du siecle suivant avec la creation des 

premieres associations d'amis de bibliotheques. Mais paradoxalement, 

c'est .justement durant cette periode, allant de 1895 a 1918 que meurt la 

lecture populaire. En effet, avec la progression de 1'instruction, la 

classe movenne eprouve de plus en plus besoin de se cultiver et de se 

former. Les bibliotheques populaires, constituees au d6part pour les 

ouvriers et les couches les moins elevees de la soci6t6, ne suffisent 

plus au nouveau besoin de lire qu'eprouve une quantit6 de plus en plus 

grande de personnes. Leurs moyens sont insuffisants, leurs 6quipements de 

m6diocre qualite, et le b6nevolat de leurs permanents trop persistant. 

Les bibliothecaires des bibliothfcques municipales, ressentent, pour 

quelques-uns, surtout dans les grandes villes, ce besoin de livres 

actuels et divertissants. "La conservation des livres n'est plus 

envisagee comme une fin en soi. On se rend compte que c'est le lecteur 

qui cr6e l'utilit6 du livre" (1). Le public devient alors, & cot6 des 

collections, l'une des preoccupations des bibliothecaires. Aussi est-ce 

en ce d6but de sifecle qu'intervient la creation d'associations avant eu 

xme influence certaine dans le d6veloppement de la lecture publique en 

France tout au long du siecle. 

Tout d'abord en 1905 apparait la premi6re aasociation d'amis de 

biblioth6ques dument nommee. Quelques particuliers, "quelques jeunes gens 

fervents de lecture et de democratie", d6cident d'aider le biblioth6caire 

de leur ville pour que celui-ci leur fournisse les livres dont ils ont 

besoin . Cela se passe a Cherbourg ( 2 : , et le but autour duquel se sont 

i1: BARHETI, op, ci:e. ?,256. 

Keiiz-hequss puiHcues iuiIlet-decemire 1962, r.c5"-6s. :,65, 



r6unis les adh6rents de la "Soci6t6 des Amis de la Biblioth6que" est de 

r6pandre dans la population le gout de la lecture. Pendant xin demi-

siecle, cette association permettra 1'existence et 1'accroissement du 

fonds de lecture publique. On retrouve trace des activit6s de cette 

association dans un bulletin de l'A.B.F. de 1924 ( V) . Une s6rie de 

conferences organis6e par elle est annonc6e de la fagon suivante : "La 

Soci6t6 des Amis de la Bibliothfcque de Cherbourg ne borne pas sa 

contribution au simple enrichissement des collections. Elle a pense que 

sa propagande pour 1'instruction et l'6ducation populaires devait 

s'6tendre au-dehors. Elle a repris, avec un grand succfcs, 1'organisation 

de conf6rences litt6raires, essentiellement publiques et gratuites, 

offertes dans le grand salon de 1'Hotel de Ville mis gracieusement & sa 

disposition par Monsieur Mahieu, maire de Cherbourg". Dix conf6rences, 

"tr6s gout6es du public", ont ainsi lieu en 1923 et 1924. Elles 

pr6sentent le plus souvent des sujets litteraires ou historiques (2), et 

sont faites par des professeurs, hommes d'6glise, archivistes, avocats ou 

m6decins. 

"Les efforts conjugu6s de la Municipalit6 de Cherbourg, de la 

Soci6te des Amis de la Bibliothfcque et de la Soci6t6 Cherbourgeoise des 

Conferences font que le gout de la lecture et de la litt6rature se 

d6veloppe de plus en plus dans la cit6 et que la Biblioth6que Municipale 

est une des plus riches et des plus fr6quent6es de province". Ainsi se 

conclut l'article concernant l'une des premi6res associations d'amis; 

(1: Sulleiiz de 1'Association des Bibliothec&ires Frangais, juiiiet-decemhre 1924, n°4-6. p. 146-147. 

(2i Les suiets sont les suivants : "Le Norianisme de Mgr Le Hordez", "Corsaires et Fraudeurs de la Hague 
au IVIitne siecie", "Le chansonnier noraand Beuve", "Un jeune pofete inconnu : Paul toice", "Le statuaire 
Anand Le Veil", "Hisroire de ia chirurgie avant l'ere pastorienne", "Les courses de chevaux dans le 
passe er ie prisent", "Le Mont Saint-Hichel EonuBental" (avec projections), "Voyages et voyageurs en 
Hcmandie aux IVIIete et IVUIeoe si6cies", "Ronsard po6te de 1'toour". 



1' on y trouve dej&, outre l'inter§t des notables pour les conferences, 

toutes les preoccupations des Soci6tes d'Amis a venir : le d6veloppement 

du gout de la lecture, 1'enrichissement des collections et l'ariimation de 

la bibliotheque pour une meilleure connaissance de celle-ci. 

En 1905, parallelement a la creation de Cherbourg, Charles Oursel, 

h Dijon, participe a la fondation d'une autre association au service de 

sa bibliothfeque : La "Soci6t6 des Bibliophiles de Bourgogne". II s'en 

explique dans un des bulletins de l'A.B.F. (1) : "Toutes (ou presque 

toutes) les grandes bibliothfcques r§gionales se heurtent & cette double 

n6cessit6, malais6ment conciliable avec les budgets restreints dont elles 

disposent le plus souvent, de constituer et d'accroitre le fonds local, 

et de tenir au courant le fonds g6n6ral et encyclop6dique qu'elles 

poss6dent. 

Sans doute, en des circonstances exceptionnelles, des subsides 

supplementaires peuvent etre allou6s par les municipalites mais ce ne 

sont 1& que des ressources incertaines, precaires et insuffisantes. En 

outre des objections d'ordre politiqne sont parfois faites a des 

acquisitions ou a des projets d'acquisition d'interet discutable. 

Pour rem6dier 6 ces divers inconvenients, l'idee vint de 

constituer une Societe ind6pendante capable de recueillir, d'administrer 

et d'employer des fonds suppl6mentaires." 

II est a remarquer que les termes pourraient aujourd'hui etre 

inverses. Ce serait plutot des ressources provenant de 1'association 

d'amis dont 011 dirait qu'elles sont incertaines, precaires et 

(1! OURSEL, Charies. La Soci6te des Bihliophiies de Bourgogne. Suliezin ie i 'Associstios aes 
Eibiictheaires Frzncvis, 3eme annee, acrohre-noveahre-decemhre 1909 r.c5-6. ?. 94-96. 



insuffisantes. Ainsi c'est grace a cette iniative priv6e qne les pouvoirs 

publics ont fini par prendre en charge totalement (ou presque) la 

bibliotheque municipale de Dijon pour qu'elle devienne aujourd'hui xme 

veritable bibliotheque publique. Aussi, le 23 mars 1905, la Soci6te des 

Bibliophiles de Bourgogne 6tait constituee d6finitivement, les statuts 

etaient adopt6s par une assembl6e generale, et "le 3 mai, ces statuts 

6taient approuv6s par le Conseil Municipal de Dijon, approbation 

n6cessaire puisqu'il y a v6ritable contrat entre la Soci6t6 et la Ville 

". Les statuts pr6voyaient ainsi que les d6penses annuelles devaient etre 

couvertes par les cotisations (de 10 francs) et les revenus du capital 

social. La stabilit6 mondtaire d'alors rendait ce systfcme possible, et 

l'on s'efforsa d'augmenter ce capital au d6triment des ressources en 

sollicitant les rachats & 200 francs (cat6gorie des membres & vie) et les 

souscriptions & 500 francs (membres perp6tuels). La Ville de Dijon versa 

ainsi, xme fois poxir toutes, 500 francs, ce qui 6tait xine somme 

relativement importante, le cr6dit d'achat en abonnements et reliure 

6tant en 1905 de 4 500 francs. 

Les statuts d6finissaient ainsi le but et les moyens de la Soci6t6 

: "La Soci6t6 a pour but de foxirnir & la bibliotheque publique les 

subventions n6cessaires h 1' acquisition de volximes rares et pr6ciexix, de 

pieces importantes concernant la Bourgogne, plus sp6cialement Dijon et la 

Cote d'0r... Tout en gardant la propri6t6 de ses acquisitions, elle 

mettra & la disposition de la bibliotheque xin fonds de reserve, xin revenu 

suppl6mentaire annuel... Les erudits et les bibliophiles ne seront pas 

seuls ct tirer avantage de cette cr6ation... Decharg6 pour xme partie des 

acquisitions n6cessaires a 1'accroissement du fonds bourguignon, le 

budget ordinaire de la biblioth6que sera plus specialement consomme a 



1'entretien du fonds g6n6ral, h l'achat en plus grand nombre d'ouvrages 

modernes". Ainsi apparaissent deja deux principaux soucis des Soci6t6s 

des Amis actuelles : sauvegarder, en 1'acquerant et en 1'enrichissant, un 

fonds ancien, et d6velopper la lecture d'ouvrages d'actualite. 

De meme, les collections ainsi acquises par la Soci6t6 "seront 

d6pos6es & la bibliothfcque publique de la ville de Dijon ; elles seront, 

autant que faire se pourra, expos6es au public pendant un mois apres leur 

entr6e a la biblioth6que". Cette manifcre de proc6der pouvait ainsi 

concourir, en plus de 1'enrichissement des fonds de la bibliothfcque, au 

rayonnement de celle-ci. Charles OURSEL, dans son compte-rendu, pr6cise 

en outre que cette soci6t6 priv6e "reste propri6taire de la collection 

qu'elle forme... II a sembl6 en effet plus ais6 de recruter des adn6rents 

si la Soci6te conservait son autonomie, si elle avait son bien propre", 

meme si le biblioth6caire est secr6taire de droit. 

Les membres sont en outre admis par pr6sentation. "Chaque ann6e, 

la Soci6t6 remet a ses membres un compte-rendu de quelques pages, gr.in-

8°, avec dexix ou trois epreuves photographiques de documents achet6s, ou 

appartenant deja a la biblioth6que." 

On voit cpie cette association tres moderne avait dej& prevu une 

politique de communication, qui meme si elle est modeste, n'en devait pas 

moins contribuer h la renomm6e de la bibliothfcqque, et au sentiment pour 

chacun des membres de faire oeuvre utile. 

Charles OURSEL conclut son article sur les resultats positifs 

obtenus par la Societ6 des Amis. Le premier est modeste : "de 1905 a 

1909, le nombre des societaires ordinaires a passe de 45 & 59" ( II sera 

de 70 en 1914). Le deuxieme est plus riche de consequences : "le Conseil 



G6n6ral de la C6te d'Or a accorde des subventions a diverses reprises". 

Ainsi le fait que quelques citovens choisis se soient interess6s a la 

bibliothegue a permis & celle-ci de ben6ficier de 1'interet des pouvoirs 

publics. La suite et la fin des activit6s de la Soci6t6 nous est racontee 

en 1963 par P.Gras ( I j : " La guerre arreta 1'activite de la societ6. En 

1920, des tentatives eurent lieu pour faire revivre la Soci6t6, sans 

doute pour insister sur le caractere utile de la Soci6t6, il fut d6cid6 

qu'elle s'appellerait "Soci6t6 des Amis de la Bibliothfeque". Mais bien 

des membres 6taient d6c6d6s ou partis, la situation 6conomique ne 

permettait pas d1augmenter les cotisations proportionne11ement au cout de 

la vie, le nombre des riches amateurs avait diminu6, le Conseil G6n6ral 

avait suspendu toute subvention aux soci6t6s savantes." 

Les associations d'amis sont chose fragile, d. 1'6poque comme 

aujourd'hui... 

Ces deux premi6res soci6t6s d'amis de biblioth6ques ont donc 6t6 

cr66es en 1905, un an avant le regroupement des professionnels des 

biblioth6ques eux-memes au sein d'une Association des Biblioth6caires 

Frangais. Celle-ci, dont l'assembl6e g6nerale constitutive eut lieu le 22 

avril 1906, avait pour but de "s' occuper de toutes les questions 

concernant les int6r§ts des bibliotheques et des biblioth6caires" (2 > . 

Henri Michel, le biblioth6caire de la bibliotheque municipale 

d'Amiens, qui fit partie des membres fondateurs, faisait remarquer lors 

(1) GRAS, Pierre. Contribution 4 i'histoire des sociites des aiis de Mclioth&ques. Note sur ia Societ^ 
des Biiliophiies de Bcurgotrne. Bulletin ies Bihiiotheques ie France, Beae annee, acut 1963. n'6. p,35&-
360, 

121 Statuts de 1'association. Bulietin ie i'A.B.F., 16re annee, janvier-fevrier 1907. p. 3-6. 



de la deuxieme reunion trimestrielle de 1'association que les 

bibliothecaires pourraient "obtenir, par une intervention bienveillante 

de 1'Administration, d'heureux resultats, mais que 1'oeuvre a 

entreprendre est plus vaste. C'est 1'opinion publique qu'il faut gagner k 

notre cause." 

Mais Henri Michel ne se contente pas de reclamer devant ses 

confreres le soutien du public, il organise ce soutien en favorisant un 

an plus tard la cr6ation d'une Soci6t6 des Amis dans sa bibliotheque ci 

Amiens, et dont nous retracerons en d6tail 1 'histoire & la fin de cette 

etude. 

Trois associations d'amis ont donc vu le jour entre 1900 et 1910. 

L'id6e fut reprise ensuite par la bibliotheque Nationale elle-meme en 

1913. Celle-ci entreprit de donner ci son association un champ d'action 

plus large, puisque 1'intitul6 de 1'association 6tait : "Soci6te des Amis 

de la Biblioth6que Nationale et des grandes bibliotheques de France" 

( 1 ). Le secr6taire g6n6ral de 1'association, Alfred Pereire, explique 

aussi le but de 1' association : "Nous tachons de nouer le plus grand 

nombre de relations et de r6unir le plus grand nombre de cotisations afin 

de pouvoir demander trfcs prochainement la reconnaissance d'utilit6 

publique. Nous pourrons alors recevoir des dons et des legs de toute 

nature". L'activite de mecenat est donc 1'une des principales 

preoccupations de 1'association (Elle a d'ailleurs garde ce souci 

aujourd'hui) . Le secr6taire relate alors de quelle fagon les membres de 

la societe sont alles trouver les bibliothecaires de grands 

etablissements. les bibliophiles , les ambassadeurs puis le chef de 

1'Etat, Monsieur Poincare en personne, pour lui r6clamer son soutien. Les 

ill PSE.EIRE. f.ifred. La Scciete des Amis de Ia Bibiiotheque Nationale et des grandes bibliothfeques de 
France. Suliezi: ds I7eme annee, jui1let-cctabre 1512, ne4. p. 76-75. 



dons seront en outre comp!6t6s par des achats de livres: "Les livres 

modernes seront peut-etre encore plus que les anciens 1'objet de nos 

preoccupations. Nous serons heureux, Messieurs, d'etre h meme, guand vous 

nous le demanderez, de vous acheter une collection irnportante qui vous 

est necessaire, qu'elle soit frangaise ou 6trangere". La satisfaction des 

besoins personnels des membres semble donc etre 6galement une des 

motivations de la creation de 1'association. Cette motivation se 

retrouvera plus tard, comme par exemple a Amiens en 1945 avec la cr6ation 

d'un fonds de lecture publique, mais en ce d6but de XX6me si§cle, c'est 

encore aux 6rudits que s'adresse cette soci6t6. En effet, le pr6sident de 

cette association, Monsieur Charmes est acad6micien frangais. D'autre 

part, Alfred P6reire pr6cise dans les buts que s'est fixes 1'association 

: "Nous ne n6gligerons rien pour faire 1'6ducation du public, pour lui 

apprendre que les bibliotheques sont des endroits de travail et qu'il 

importe de n'y pas pen6trer lorsque 1'on n'en a pas besoin. Nous 

organiserons des conf6rences, des expositions ou nous montrerons aussi 

bien les merveilles qu'il faut respecter que les livres malades qui ont 

6t6 saccag6s par la n6gligence publique". Ainsi cette soci6t6 insiste sur 

la necessit6 de conserver le patrimoine. Elle constitue donc l'un des 

aspects des diff6rentes soci6t6s d'amis, la sauvegarde des fonds anciens, 

h c6t6 de celui du developpement de la lecture publique, repr6sente 

davantage par une Soci6t6 des Amis comme celle de Cherbourg. 

Mais quels que soient les moyens utilises, le but de ces premieres 

societ6s d'amis semble bien d'avoir 6t6 d'attirer 1'attention des 

pouvoirs publics sur les bibliotheques. Que ce soit par amour du prochain 

(en voulant 1'instruire) ou par amour des beaux livres, ces associations 

ont eu le merite de participer au developpement des bibliotheques. 



D'autres bibliothegues ont vu se cr6er une association d'amis dans 

les annees gui suivirent : celle de la bibliothegue d'art Forney & Paris 

fut creee en 1914 et semble avoir eu une activite tout au lonp du siecle, 

Iusgu'a aujourd'hui, puisgue c'est elle seule gu'on retrouve pratiguemerit 

dans tous les articies d'information consacres aux associations d'amis 

dans les revues professionnelles. En 1924, dans le Bulletin de l'A.B.F. 

( \ , il est fait mention du don par cette association a la bibliothegue 

des catalogues de collections privees. En 1967, 1969, 1973 ( ' ) , des 

expositions sont organis6es par ses soins, dont 1'une accompagn6e de 

projections de diapositives. 

Sont 6galement 6vogues dans le Bulletin de 1 'A.B.F. dans les 

annees 1920 la creation de plusieurs associations : 

- La Soci6te des Amis de la Bibliothfegue d'Albi : Celle-ci voit le 

jour en 1922, compos6e de 96 membres, et fait un don de 400 francs 

d'ouvrages. Sous ses auspices est 6galement organisee une exposition de 

manuscrits enluminds dans les salles de la bibliothfegue (3 ) . En 1924, 

"devant une assistance nombreuse et choisie", elle offre & la 

bibliothegue une statue de Massol, premier biblioth6caire d'Albi (4 ) . 

- La Societe des Amis de la Bibliothfegue de Lvon, en 1923 : "en 

mars dernier a 6te constituee une Societe des Amis de la Bibliothegue 

composee de onze membres avant verse une somme assez considerable pour 

pourvoir a 1'edition de documents paleographigues, typographigues et 

(1) Eniietin de 1'LE.F., janvier-iuin 1924, nc 1-2-3. p, 60. 

(2) Sulieiii ae l'k.E.F.. 2eme trimestre 1967, n°55. p. 105. 
iuiiezir. ds 1'i.S.F. 3eme rrimestre 1969, n'64. p. 170. 
izileiir. de !'k.i.F.. 4eme trimestre 1969, n®65. p. 262. 
iulietii3 de 1'k.E.F., 2eme trimestre 1973, n°79. p, 77. 

(31 iuiieiin de 1'k.i.F., cai-iecemiire 1922, n°3-5. 

14: iuiietiz de 1'k.i.F. juiiiet-decemhre 1924. n°4-6. p, 141. 



iconographiques de la bibliotheque de Lyon dont le premier fascicule a 

et6 tir6 di 150 exemplaires non numerot6s vient d'etre mis en vente au 

prix de 30 francs". 

- la Societ6 des Amis de la Bibliotheque de Strasbourg (qui offre 

plusieurs ouvrages en 1925 ( i 5 ). 

Dons d'ouvrages, 6ditions de documents d'6rudition locale, mise 

en valeur de la bibliothfcque par la constitution d'expositions : telles 

sont donc les premiferes activites des soci6t6s d'amis de bibliotheque. 

La Soci6te des Amis de la Bibliotheque Nationale organise quant & 

elle le congr6s des biblioth6caires et des bibliophiles (en 1922 (2) et 

1923 (3)), elle continue ses dons d'ouvrages et organise des visites de 

bibliothfcques et des conf^rences pour biblioth6caires. La coop6ration est 

d'ailleurs 6troite avec 1'A.B.F. 

Entre 1922 et 1925, il est ainsi fait mention par huit fois de 

l'activit6 de diverses societ6s d'amis de bibliothfeques. Les 

biblioth6caires ont encore en effet besoin du soutien du public. Un 

article de 1923, traitant du congres de 1'A.B.F., nous le confirme (4) : 

"Press6 par le temps, Monsieur Mazerolle se borne h indiquer 

brifevement qu'il a paru souhaitable a des amis du livre, en raison des 

moyens qui ont assure le succfes du congrfes des biblioth6caires et des 

bibliophiles, de faire appel, pour le recrutement des membres de 1'A.B.F. 

aux amateurs bibliophiles, libraires, imprimeurs, etc... qui seraient 

susceptibles d'apporter l'argent qui fait d6faut, et d'organiser, a 

•(!' Sulietis de 1'k.i.L, janvier-juin 1925, n°l-3. p. 54, 

(2i Sulletin de l'A.S.F.. mai-d6cembre 1922, n"3-6. 

(3; Sulietin de !'k.S.F., janvier-juin 1923, n°l-3. 

14: Sulietin de l'A.S.F.. juillet-octobre 1923. n°4-5. p. 72. 



1'occasion des reunions trimestrielles, des visites de bibliotheques 

parisiennes peu connues et des petites expositions... Monsieur Mazerolle 

estime en outre que 1'A.B.F. aurait a gagner en force si elte pouvait 

former, avec des associations connexes, xine sorte de f6deration qui 

laisserait a chaque association son autonomie entiere, mais qui 

permettrait un groupement et une entente dans les questions int§ressant 

6galement les diverses associations connexes..." 

Les bibloth6caires en position de faiblesse eprouvent donc le 

besoin de se r6unir, et d'encourager la venue d'amis ext6rieurs. C'est 

d'ailleurs ce meme besoin qui entrainera la cr6ation en 1936 de 

1'Association pour le D6veloppemnt de la Lecture Publique. Celle-ci, n6e 

dans 1'euphorie du succfcs 61ectoral de la gauche, focalisait "les 

insatisfactions et les experiences de plusieurs g6n6rations de 

professionnels, archivistes, biblioth6caires et documentalistes, attach6s 

au renouvellemnt de 1'esprit, des structures et des m6thodes des 

bibliothfeques frangaises" (1). Le programme qu'elle fit connaitre a 

1'occasion de sa fondation comprenait une partie intitul6e "Comment on 

peut aider notre association". Creer "auprfes de sa bibliothfcque un groupe 

d'amis affilies a notre association" 6tait l'une des aides propos6es. 

Par la suite, il faudra attendre les annees 1960 pour qu'h nouveau 

soit fait mention dans les revues professionnelles des associations 

d'amis de bibliotheques. Mais a partir de cette p6riode, il ne sera plus 

fait appel au militantisme des membres des associations. Seul 1'aspect 

financier semble etre pris en compte dans les quelques articles qui 

parlent d'associations d'amis. En 1966, c'est par exemple la bibliotheque 

iil F.ICHIZ?. iioe, Ls Iectnrs e: ses instizutiom. Lz lecture pubiiqus 1919-1919. p, 62. 



de Troyes qui fait part d'une exposition organisee par la Soci6te des 

Amis ( l ) . 

Depuis la presse professionnelle est muette quant a ces 

associations. Est-ce parce que les bibliothecaires pensent avoir gagn6 la 

bataille de la reconnaissance de leur utilit6 voire de leur n6cessit6 ? 

Font-ils alors partie de ces gens qui ne connaissent ou ne reconnaissent 

leurs amis que lorsqu*ils ont besoin d'eux ? 

Les recentes mesures de restriction prises en Angleterre 

pourraient les mettre en garde et leur faire comprendre que rien n'est 

jamais gagne et qu'il vaut mieux entretenir 1'amiti6 pour etre sur de 

pouvoir compter sur ses amis durant les moments difficiles. 

. Les Bibliothfcques Centrales de Pr§t. 

L'histoire des Associations d'Amis des Bibliothfeques Centrales de 

Pret (B.C.P.) est 6troitement mel6e a celle des B.C.P. elles-memes 

puisque celles-ci ont bien souvent 6t6 de structure associative avant 

d'etre reprises en charge d'abord par 1'Etat, puis par les Conseils 

G6n6raux. 

Ainsi, le premier projet d'irrigation en livres dans un 

departement est present6 par Emile Girardin en 1838 et repose sur 1'id6e 

d' association departementale. "Lib6ral, Emile Girardin n'envisage pas 

1'intervention de 1'Etat... II en appelle aux hommes 6clair6s qui sentent 

le besoin, dans 1'interet de 1'ordre et du progrfcs de s'occuper 

serieusement de 1'instruction nationale. II importe en effet d'entretenir 

1'acquis scolaire..." Pour cela, "on cr6era des associations 

departementales qui constitueront des collections de 5 000 a 6 000 

(1} lulletis de 1'A.S.F., 46ie trimestre 1966, n°53. p. 257, 



volumes et les deposeront dans chague commune. Confi6s a des delegues de 

1'association, les d6pdts seraient renouveles tous les mois " < i ; 

11 faudra attendre pres d'un siecle pour gue soit creee en 1933 la 

premikre association de ce tvpe dans l'Aisne. C'est Victorine V6rine, 

bibliothecaire de Soissons sensibilisee au probleme de la lecture 

publique par les Americains apres la premiere guerre mondiale, qui cr6a 

1'association intitul6e "biblioth6qpie circulante intercommunale". En 

1938, son bibliobus desservait 50 villages et possedait 22 000 livres, 

mais disparut avec la d6bScle de 1940. La directrice de la Bibliotheque 

mxmicipale de P6rigueux cr6a elle en 1941 une association, "la lecture en 

Dordogne", poxn- desservir le d§partement. 

Cest d'aillexirs la formule associative qui est choisie en 1953 

poxir combler les lacxines du r6seau des Bibliothfcques Centrales de Pret 

creees par 1'Etat en 1945. L'Etat et la toute nouvelle Direction des 

Bibliotheques ont alors des priorit6s (reconstruction des bibliothfeques 

d6truites et restructxiration des Biblioth6c[ues Universitaires) qui les 

empechent de comnrir le territoire national en Bibliothfcques Centrales de 

Pret. Aussi, dans quatorze d6partements, les pr6fets proposerent axix 

Conseils G6n6raxix la cr6ation de services departementaux de lectxire 

publique dont la gestion fut confi6e a des associations cr6ees a cet 

effet ( 2 ). 

Mais 1'Etat puis les Conseils G6n6raxix ont repris a ce jour tous 

les services d6partementaux de lectxire publique. Soit ces associations 

ont alors disparu, soit elles se sont reconverties en "Associations des 

Amis". 

i!i HICHTER. Hoe. Lz leczurs et ses instiiutions. Lz lecture popuJaire 1700-1918. p. 151 . 

(2l P.ICHTEE tioe. Lz lecture et ses institutions. Lz lecture publique 1919-19S9. p.150, 



Certaines Associations des Amis actuelles ont 6galement une autre 

origine. Alors qu'a partir de 1945, l'Etat et la Direction des 

Bibliotheques mettent en place des Bibliotheques Centrales de Pret, ils 

favorisferent 6galement auprfes de celles~ci la cr^ation d'associations 

d'"Amis de la Bibliotheque Centrale de Pret" dont le but d§clar6 6tait la 

promotion de la lecture dans le departement, mais qui etaient surtout un 

relais entre la bibliotheque et les collectivites territoriales. Ce 

relais permettait de drainer des subventions locales et meme des 

subventions d'autres ministfcres en 6chappant aux contraintes et aux 

lenteurs des procedures administratives. Les modalites d'action de ces 

fausses associations (puisque impos6es du haut et non pas cr66es 6 

1'initiative de personnes privees) ont 6t6 alors tr6s variables. Le plus 

souvent ces associations ont ainsi enrichi la collection des 

biblioth&ques grace 6 leurs subventions. Certaines grace h leurs 

ressources importantes, ont eu un role essentiel car elles ont permis la 

r6mun6ration de personnel suppl6mentaire ou ont acquis des bibliobus. 

Beaucoup aussi n'ont 6t6 qu'un relais permettant de signer des actions 

ponctuelles comme la redaction d'un bulletin de liaison pour d6positaires 

M). 

II sera donc peut-etre int6ressant de voir quelle est leur 

situation aujourd'hui, a la lumiere de ce qu'elles furent et des 

conditions dans lesquelles elles ont 6t6 cr66es. 

b) Les Associations d'Amis de Bibliotheques•.. ailleurs 

Les informations concernant les bibliotheques de 1'etranger sont 

tres difficiles a reunir, puisqu'aucun ouvrage ne fait le point sur cette 

(1) SCHAAI, Honique. Deux builetins de bibliothfccues. Lecture et bibliotbmes. iuillet-d6ceabre 1976 
n639-40. p, 62-96, 



question. Le depouillement des revues professionnelles, comme le Bulletin 

des Bibliotheques de France, le Bulletin de l'A.B.F. ou Lecture et 

Bibliotheques, nous ont cependant permis de constater que dans la plupart 

des pays d'Europe, 1'institution de la biblioth^que dtait prise en charge 

par 1'Etat, ce qui reduit 1'intervention des associations. Tout du moins, 

si elles existent dans les diff6rents pays observ6s, leurs actions n'ont 

pas suffisamment d'eclat pour qu'elles aient retenu 1'attention des 

biblioth6caires en voyage d'6tude. 

Seuls les Etats-Unis apparemment disposent (ou ont dispos6) 

d'associations d'amis assez influentes pour qu'en soit fait mention dans 

les revues professionnelles. 

C'est d'abord un compte-rendu d'ouvrage sur les associations 

d'amis aux Etats-Unis publi^ en 1962 qui a 6t6 notre premi^re source 

d' information (1). On y apprend que c'est en 1930 seulement que 

s'organise ci Beckeley en Californie, la premiere soci6t6 americaine. En 

1960, 500 associations de ce type existaient. Leur formation fut 

encourag6e par 1'association des bibliotheques americaines qui 6dita 

successivement plusieurs brochures dans le but de faire mieux connaltre 

les services rendus par ces associations. Leur role alors est d'aider la 

bibliothfcque, a la fois mat6riellement en lui fournissant des fonds et 

des ouvrages, et moralement, en stimulant 1'int6r§t de la population. 

L' ouvrage insiste sur la connaissance que les amis de la bibliothfeque 

doivent avoir de celle-ci, afin de mieux 1'aider. Convaincus de 

1'importance de la mission d6vou6e a la biblioth6que, "ils peuvent alors, 

par une campagne financiere aupres des pouvoirs publics, obtenir une 

(1! Friends of the lihrary. Organization and activities, Ed, by Sarah Leslie Kailaoe..Chicago : 
American Library Asscciation, 1962... Compte-rendu de Eiisabeth Heriite, Bulletin des Bibliotheques de 
France, 86ie ann6e, mai 1963, n°5. p. 342. 



augmentation de budget". A cette aide financiere s'ajoute une aide 

culturelle. Ils peuvent en accord avec le biblioth6caire, organiser des 

expositions, des programmes de conf6rences, de discussions de livres. 

etc... Pour que leur activite soit vraiment efficace, ils doivent se 

r6unir regulierement... Ils pourront meme annoncer ces reunions par une 

publicit6 dans les journaux, a la radio et a la TV... Enfin, pour faire 

connaltre ses buts, chaque soci6t6 d'amis aura interet & publier un 

p6riodique donnant r6guli6rement des nouvelles de la bibliothfeque et 

rendant compte des activit6s de 1'association". Ce compte-rendu, tres 

froid dans sa formulation, ne montre aucun enthousiasme de la part de la 

biblioth6caire qui l'a r6dig6. 

C'est en 1968 qu'on retrouve trace de l'int6ret d'un 

biblioth6caire frangais pour les associations d'amis americaines, dans un 

rapport de voyages d'6tude publi6 dans la toute r6cente publication de la 

section "lecture publique" de 1'A.B.F. : Lecture et bibliothdques (1). 

Michel Bouvy en admiration devant l'acc6s public aux livres, finit 

l'article ainsi : "Pour compl6ter cet ensemble de services, extremement 

vaste on en conviendra, une association des "amis de la bibliothbque" 

subventionnera des activit6s annexes, projections, conferences, etc... et 

fait des dons en livres & la biblioth6que, grace aux cotisations de ses 

membres et a une vente annuelle de livres". 

En 1982, une 61eve de l'Ecole Nationale Sup6rieure des 

Bibliotheques ayant effectu6 xm stage dans xine bibliothfcque du Michigan, 

rapporte egalement l'existence d'xine telle association d'amis (2). Cette 

(1) BOUVY, Kicbei, Introducing jour NSK Hingham Puiilic Linrarv. Lectare et iibliothenues, ianvier-mars 
1965. n'5. p. 27-26. 

(2) 80HTIGSY, Genevifcve, Stagiaire & Ann Arhor (Kichioan). Xediatheques vuhliimes. avri1-iuin 1982, 
n"62. p.21-32. 



bibliothegue est regie et financ^e par 1'administration des 6coles de 

1'agg1om6rat i on. Celle-ci est assistee dans ses decisions par 

1'association des amis de la bibliotheque. "Beaucoup d'animations dans 

la bibliothfeque sont financees par eux... La bibliotheque n'avant pas 

pour but la conservation, elle organise toutes les semaines dans son 

sous-sol une vente de livres retir6s des collections pour une raison ou 

une autre. Deux fois par an, elle fait une vente plus importante, qui 

ressemble a une grande braderie. Des sacs en papier sont distribu6s et on 

peut les remplir de livres moyennant quelques dollars. Les amis de la 

bibliothfcque s'occupent de ces ventes et r6investissent 1'argent ainsi 

gagne dans la bibliothfeque". 

Telles sont donc aujourd'hui les seules informations dont nous 

disposons sur les actions des associations d'amis aux Etats-Unis : 

activites de m6c6nat, organisation de manifestations permettant le 

developpement du rayonnement de la bibliotheque et permettant de r6colter 

des fonds en vue de 1'enrichissement des collections. Ces activit6s 

s'apparentent a celles qui sont organisees par les associations d'amis de 

Mus6es. Les Etats Unis sont en effet un pays ou la tradition du m6c6nat, 

du ben6volat et plus g6n6ralement de la prise en charge du financement de 

la culture par la sph6re priv6e est beaucoup plus forte qu'en France. 



II. L'ENQUETE NATIONALE 

Notre objectif 6tant de realiser xm etat des lieux le plus complet 

possible de la situation des associations d'amis de bibliothegues, i 1 

nous a semble n6cessaire de nous interesser a toutes les biblioth&ques 

prises en charge par les pouvoirs publics : Bibliotheques Municipales, 

Bibliotheques Centrales de Pret et Bibliothfeques Universitaires. 

1) Les Associations d'Amis de Bibliothfeques Municipales 

a) M6thodologie 

Les bibliothfcques municipales sont trfes nombreuses (1106) et nous 

n'avons donc pas pu toutes les interroger. D'aprfes 1'enquete d6ja citee, 

les associations d'amis de Mus6e 6tant les plus actives dans les villes 

importantes par le chiffre de leur population ou par leur situation 

administrative (chef-lieu du departement), les questionnaires ont 6t6 

envoy6s aux bibliotheques municipales de ce genre de municipalites. Le 

barfcme de 50 000 habitants a 6t6 retenu en ce qui concerne le chiffre de 

population, et nous avons 6galement contact6 les bibliotheques 

municipales classees, car disposant de fonds anciens, ces bibliothfcques 

pouvaient engendrer des associations d'amis ayant une specificite par 

rapport a celles de meme grandeur mais sans fonds pr6cieux. 

Le questionnaire (annexe 1) a donc ete realise de fagon a obtenir 

une photographie instantan6e de 1'association. II porte sur 1'idendit6 de 

1'association, sur ses adh6rents et leur profil, sur son financement, sur 

ses activit6s principales et sur son ouverture au monde exterieur. II a 

6te adresse au directeur de la bibliotheque municipale, puisqu'ignorant 

si 1'association existait ou non, il nous fallait un intermediaire pour 

le faire par\'enir a un responsable de 1 'association. Cette methode, peu 



satisfaisante mais in6vitable, a entrain6 deux effets n6fastes dans 

quelques cas : soit le directeur de la bibliotheque a lui-meme r6pondu au 

questionnaire (mais ceci en dit long sur le degre de dependance de 

1'association par rapport a la bibliotheque), soit le questionnaire a 6te 

transmis mais ne nous est jamais revenu, le responsable n'avant peut-etre 

pas pergu 1'interet de notre recherche. 

Un deuxieme questionnaire (annexe 2) 6tait egalement joint, 

concernant la bibliothfeque municipale elle-m§me, de maniere a connaitre 

de fagon precise 1'environnement dans lequel 6voluait (ou n'evoluait pas) 

1'association d'amis. Malheureusement, certaines des bibliotheques ont 

elles aussi fait quelquefois d6faut, ce qui a entrain6 des lacxmes h 

quelques r6ponses de l'enqu§te, et ce qui n'a pas facilit6 notre travail 

de d6pouillement. 

Les questionnaires ont fait aussi 1'objet de 124 envois, et 62 

bibliothfcques municipales nous ont repondu. Pour compl6ter ces 

reponses,nous avons contacte par t6l6phone les biblioth^ques restantes 

pour savoir tout du moins si elles possedaient ou non une association 

d'amis. Pour celles qui repondaient par la negative, nous avons demand6 

quelles 6taient les raisons d'une telle absence. Les personnes 

interrogees se situaient alors dans le camp des "pour", des "contre", ou 

des "sans opinion" . 

L'entretien se poursuivait alors avec les questions suivantes: 

- Vous ne souhaitez pas disposer d'association d'amis. Pourquoi ? 

- Vous souhaiteriez en disposer. Dans quel but souhaiteriez-vous 

que 1'association intervienne ? Pourquoi, alors que vous en souhaitez, 

ii'en avez-vous pas ? 

D'autre part, nous avons choisi, dans la plupart des cas, de ne 

pas rev61er le nom des biblioth§ques concernees, car certaines 



associations n'ont pas de veritable existence 16gale mais servent de 

poumons financiers h la bibliothfcque. Par ailleurs, les entretiens oraux 

avec les directeurs de bibliotheque municipale ont quelquefois et6 

1'occasion de confidences tres personnelles sur telle ou telle 

association. Seuls les noms des associations d'amis veritablement actives 

et reconnues seront donc ici rev616s. Pr6cisons enfin que lorsque les 

bibliothfcques n'ont pas rdpondu au questionnaire les concernant, nous 

nous sommes bases sur les statistiques de 1987 publi6es par le Ministfcre 

de la Culture pour connaltre un minimum de chiffres. Ont principa1ement 

6te pris en compte dans nos analyses : la date de creation de la 

bibliothfcque, le nombre d'inscrits et le budget d'acquisition. 

b) R6sultats 

L'image qui ressort de 1'enquete est avant tout tr6s composite, 

que ce soit au niveau du nombre des adh6rents, du montant des 

cotisations, des avantages propos6s aux membres, ou encore des activit6s 

r6alisees. 

1. C0UVEETU8E DES BIBLIOTHEQUES HUHICIPALES EH ASSOCIATIOHS D'AHIS 

Les r6sultats quantitatifs sont les suivants : 

Sur 124 biblioth6ques contact6es: 

38 ont une association d'amis (29%) (dont 30 sont des 

associations d'amis de bibliotheques municipales classees) 

- 57 n'ont pas d'association d'amis (46%) 

- 9 ont une association qui gravite autour de la bibliotheque, 

mais qui n'a pas pour intitul6 "association d'amis" (7%) 

- 9 n'ont pas fourni de r6ponse (7%) 

- 6 en ont une, mais elle ne fournit plus aucune activite a 

1'heure actuelle et est donc consid6r6e comme morte (5%) 



- 2 disposent d'un comit6 de lecteurs, mais qui n'est pas 

constitu6 en association loi 1901 

- 2 abritent dans leurs locaux une association dont le but n'est 

pas directement lie & la bibliotheque concernee, mais se situe dans une 

perspective plus large (1'Association des Biblioth§caires Gourmands a 

Roanne, 1'Association des Ecrivains Bretons h Quimper) 

- 1 est g6r6e directement par une association 

Un peu moins d'un tiers des bibliothfcques de relative importance 

disposent donc d'une association d'amis, mais c'est en fait plus du tiers 

des bibliothfcques qui ont xine association domicile". 

Nos conclusions seront donc Mties sur les 25 associations d'amis 

qui nous ont foxirni xin minimxim de renseignements 6crits ( et les 9 autres 

associations autour du livre cohabitant avec xine bibliothfcque). 

2. IDENTITE 

a. Nom 

Le nom de 1'association li6e 6 la bibliotheque mxinicipale varie 

selon la date de cr6ation de 1'association : ainsi, la plus ancienne 

asssociation d'amis ne porte pas le nom g6n6rique d'"association des 

amis" (poxir dexix d'entre elles cr66es en 1945, l'xine en 1960, l'autre en 

1978), mais "soci6t6 des amis de la biblioth6que" ou "soci6t6 des amis du 

livre" (rappelant en cela le nom des soci6t6s savantes qui se 

d6velopperent au XIX6me si6cle) ou plus simplement: "les amis de la 

bibliotheque" (poxir 4 associations cr66es en 1951,1970,1926,1971) ou 

encore "mieux connaitre les amis de la biblioth6que" (poxir 1'xine cr66e en 

1966). 

Le terme d'"association des amis de la biblioth6que" beaucoup plus 

moderne, n'apparait qu'en 1971 et concerne 16 associations (de 1971 & 

1989). Parmi celles-ci, trois partagent leur action avec le Mus6e, et 



l'une avec les Archives, et une autre concerne uniquement une annexe de 

la bibliothfcque municipale. Les trois autres associations portent des 

intitul6s divers, mais sont toutes de creation recente (de 1984 a 1991) 

et reprennent dans la majorite le concept de la lecture (& travers le mot 

"lecture" lui-meme, "livre", "lire", "bibliotheque" ou "lecteur". 

Voici la liste des intitules de ces associations : 

- Favoriser la lecture a ... 

- Nom de la Ville - Culture - Bibliothfeques municipales 

- Lire a ... (3 fois) 

- Comit6 municipal d'animation de la bibliothfeque et de la 

ludothfeque de... 

- A "livre ouvert" 

- "Service de 1'6crit et du lecteur" 

On remarque donc que, dans la grande majorit6 des cas, que ce soit 

en ce qui concerne les traditi onne11es "associations d'amis de 

bibliotheque" ou les associations plus r6centes, 1'accent est mis dans la 

denomination sur le livre et la lecture. C'est toujours le mot 

"bibliothfeque" qui est employ6 pour d6signer 1'6tablissement (alors que 

ces bibliotheques accueillent pour la majorit6, d'autres m6dias que le 

livre), et c'est la lecture qui est d6fendue. Les associations d'amis, 

qui 6taient comme on 1' a xoi prec6demment 5. 1' origine des associations de 

promotion d'6tablissements culturels au sens large (le livre 6tant le 

seul m6dia culturel au d6but du si6cle) semblent donc etre devenues des 

instruments de d6fense d'une activit6 menacee par 1'utilisation d'autres 

m6dias. 

D'autre part, les associations qui partagent leur action avec 

d'autres 6tablissements, s'orientent dans deux directions differentes: 
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- Les associations d'amis de biblioth&que et de musee, ou de 

bibliothfcque et d'archives se pr6occupent davantage de la conservation 

d'un patrimoine, qu'il soit 6crit ou artistique. 

- Les associations qui integrent globalement la culture de la 

ville sous toutes ses formes ("BibliothSque et ludotheque", "BibliothSque 

et Culture" ou si 1'on parle encore d'une association non citee pour 

1'instant "Organisation et coordination des rencontres de 1'espace X" ou 

sont install§s diff6rents 6quipements culturels dont la bibliothfeque) 

sont elles, dans tous les cas trfes r6centes, et constituent plutfit des 

associations permettant une gestion plus souple de cr6dits, et n'ont pas 

de motivation d'existence tr6s pr6cise & part celle-lSi. 

Ces tendances sont k mettre en parallfele avec les buts que se sont 

fix6s les associations dans le premier article de leurs statuts. 

b. Les objectifs des associations (cf. annexe 3) 

Ces buts peuvent se regrouper en trois secteurs: 

_ Le premier de ces secteurs est tout ce qui concerne 1' essor de 

la lecture : d^veloppement du gout de la lecture, de la lecture publique, 

lutte contre 1'illettrisme et meme promotion de 1'education populaire : 

11 associations ont inscrit ces buts dans leurs statuts , dont 7 ont 6t6 

creees dans les dix derniferes annees. La lecture semble donc bien §tre 

menacee aujourd'hui, du moins dans la representation que s'en font les 

membres de ces associations. 

_ La deuxieme orientation concerne tout ce qui touche le 

d6ve1oppement de la bibliothfeque e11e-meme : aider la bibliotheque d'un 

point de vue moral ou financier, lui permettre d'accroitre ses 

collections, mettre en valeur et faire connaitre celle-ci, susciter les 

dons et legs, participer a son animation, suggerer des ameliorations : ce 

sont alors 22 associations qui ont inscrit l'un au moins de ces buts dans 



leurs statuts, ce qui montre cependant que la bibliotheque en elle-meme 

est de toute maniere restee au centre des pr6occupations des 

associations. 

Enfin, un certain nombre d'associations n'ont pas centr6 leur 

action uniquement en direction de la bibliotheque : il s'agit alors 

d'officialiser les relations de la bibliotheque avec 1' exterieur 

(notamment le quartier) ou de d6velopper la cooperation avec d'autres 

6tablissements culturels, d'aider & mieux connaitre la region ou se situe 

la bibliothfcque (et on se rapproche lSi de l'objectif d'une soci6t6 

savante) ou encore d'assurer 1'enrichissement intellectuel des membres 

memes de 1' association (ce qui est dans ce cas 6 rapprocher des buts des 

associations d'amis de Mus6e). 

Cependant, on constate globalement que c'est le d6veloppement de 

la lecture et le soutien moral et financier de la bibliothfcque qui 

pr6dominent dans les objectifs affirmes par les associations. 

c. Date de cr6ation (cf. annexe 4) 

La plupart des associations sont de cr6ation r6cente puisque plus 

de la moitie d' entre elles ont moins de 15 ans. Cependant, la tendance 

est a creer une association, non pas seulement de soutien h la 

bibliotheque, mais de soutien plus large & une activit6 culturelle telle 

que la lecture. 

Quelques associations ont vu le jour en meme temps que 

1'Association des Biblioth6caires Frangais lorsque la profession avait 

besoin d'etre reconnue, deux autres sont apparues juste apres la seconde 

guerre mondiale, l'une a 1'occasion de la destruction par les bombes de 

la bibliotheque, 1'autre a l'occasion de la destructuration des 

bibliotheques populaires : il fallait pour les adMrents trouver un 

endroit ou leur aurait ete offert de la litt6rature de distraction. Les 



autres se sont d6veloppees en meme temps que les bibliotheques elles-

memes qui h partir des annees 1970 ont fait 1' ob j et de davantage 

d'attention de la part des pouvoirs publics. 

Remarquons aussi que les associations les plus anciennes dependent 

de bibliothSques egalement anciennes. 11 associations (sur 16) de 

bibliothfeques creees avant 1811 ont plus de 8 ans. Pour les bibliotheques 

creees posterieurement, ce sont 7 associations (sur 9) qui ont moins de 8 

ans. 

3. ADHEREBTS 

La situation des associations est trfes h6t6rogene de ce point de 

vue. Leur nombre va de 0 h 250 pour 1'association comptant le plus grand 

nombre d'adh6rents. La moyenne est de 67 adh6rents. 

Quatre associations n'ont aucun adherent, mais sont de ces 

associations-relais qui servent uniquement de poumons financiers & la 

bibliotheque, lui permettant de r6gler rapidement certaines factures, 

sans passer par les rfegles de la comptabilit6 publique. 

Les associations qui comptent le plus d'adh6rents (au-dessus de 

100) sont celles qui sont de cr6ation ancienne, et qui d6pendent de 

bibliotheques egalement anciennes. Par contre, les associations qui 

comptent moins de 20 adh6rents sont surtout celles qui ont 6t6 creees il 

y a moins de huit ans (5 associations sur 6 qui se trouvent dans cette 

situation) et qui ont surtout pour pr6occupation le deve 1 oppement de la 

lecture plut6t que celui de la bibliothecpie exclusivement. Ces 

associations qui n'ont pas vraiment de support concret (la bibliothfeque) 

comme les traditionnelles associations d'amis, regroupent en effet plus 

facilement quelques professionnels du livre et de la lecture 

(enseignants, bibliothecaires, responsables de services culturels) qui 

s'associent en we de promouvoir leur activit6. 



On retrouve d'ailleurs parmi les membres du bureau des 

associations d'amis plus traditionnelles et plus anciennes davantage de 

vari6t6 dans les professions represent6es : beaucoup de retrait^s, des 

m6decins, des enseignants, des meres de famille sont presidents, 

secretaires ou tr6soriers de 1'association. 

Les cat6gories socio-professionnellles les plus repr6sent6es dans 

les bureaux sont globalement : les biblioth§caires et les retraites , 

suivis des enseignants et professions de sant6 (cf. annexe 5). En effet, 

sur 77 professions qui nous ont 6t6 indiqu6es comme faisant partie du 

bureau, on compte : 

- 23 biblioth6caires ou sous-biblioth6caires, et dans les cas oii 

aucun biblioth6caire n'est 61u membre du bureau, le directeur de la 

bibliothfcque est membre de droit. Cette situation appelle un commentaire 

: s'il est normal que chaque biblioth6caire ait un droit de regard sur 

une association qui le concerne plus ou moins directement, il est peut-

etre genant que dans le cas pr6cis des associations d'amis de 

bibliothfeques, le conservateur soit le trdsorier, le secr6taire voire 

m§me le pr6sident. En effet dans ce cas, 1'autonomie de 1'association par 

rapport a la bibliothfcque se trouve r§duite dans la mesure ou le 

bibliothecaire intervient de fagon directe et constante dans les 

activit6s de 1'association. 

- 17 retrait6s (dont 4 sont d'anciens biblioth6caires, et parmi 

ceux-ci 3 constituent le pr6sident, le vice-pr6sident et le tr6sorier 

d'une seule association). Cette situation qui peut eventue11ement dans 

certains cas nuire au dvnamisme de 1'association qui manquerait d'idees 

nouvelles, constitue pourtant une richesse dans le sens ou toutes ces 

personnes sont tres disponibles, et sont ct meme d'offrir de leur temps. 



- 8 enseignants. Cette categorie de personnes est & mettre en 

rapport avec le but culturel qu'ont en general les associations d'amis et 

autres. Les bibliotheques sont un instrument de progres, pouvant a 

1'occasion servir d'outil pad6gogique et de centre de documentation et 

c'est en tant que tel que le soutiennent les enseignants. 

- 7 m6decins, pharmaciens ou juristes. Ces cat6gories socio-

professionnelles 61evees qui representent un peu les notables 

d'autrefois, se rencontrent surtout dans les vieilles associations d'amis 

plus traditionnelles, ayant xm nombre d'adh6rents relativement 61eve. 

- Les 61us municipaux sont 6galement repr6sentes dans 7 cas. Ces 

associations sont la plupart recentes et pour 5 d'entre elles font partie 

des associations-relais qui n'ont pas d' adh6rents ou trfes peu (les seuls 

adh6rents dans ce cas sont les responsables des services culturels de la 

ville). II s'agit alors d'associations v6ritablement para-municipales 

n' ayant rien a voir avec ce qu'on est en droit d' attendre d'un 

regroupement de personnes en vue de la realisation d'un but commun. 

Signalons egalement le cas particulier d'une association dont la majorit6 

des membres n'habite pas dans la ville ou se situe la biblioth6que, mais 

constitue ainsi un lien permettant a ces exil6s de se reconnaitre et de 

se retrouver dans xme commxinaute culturelle. 

Enfin les associations 6tudiees n'emploient pas en g6neral de 

personnel salari6 directement par 1'association puisque la plupart des 

activit6s sont r6alis6es soit par le personnel de la bibliotheque, soit 

par des benevoles de 1'association (en g6n6ra1 les seuls membres bu 

bureau). 

Seule xine association du tvpe association-relais dont nous avons 

eu connaissance par ailleurs, emploie dexix personnes dont l'une est 

responsable de la commxinication de la bibliotheque et 1' autre est 



responsable de 1'artotheque. Cette association fictive permet ainsi de 

paver xin personnel qualifi6 que ne pourrait pas recruter une municipalit6 

avec les salaires qu'offre la fonction publique territoriale. Les 

salaires proposes sont donc plus 61eves que ceux des biblioth6caires dej& 

en place. Cette fagon de proceder permet bien sur d'attirer des personnes 

tres competentes a la biblioth6que, mais cr6e d'inevitables problemes 

entre le personnel "r6gulier" de la bibliotheque et ce personnel 

associatif. 

4. FIHA8CEHEHT 

Les budgets dont disposent les associations sont tr6s vari6s. Ils 

se montent de 6 000 a plus d'un million de francs si 1'on considere 

1'association pr6c6demment 6voqu6e, qui n'en est pas vraiment une, et qui 

comprend le salaire de trois employ6s. 

Cependant, si 1' on excepte encore les trois autres associations-

relais dont les budgets se montent & 129 000 , 157 000 et 380 000 

francs, les associations plus traditionnelles d'aide & la lecture ou 

d'aide a la bibliotheque ont des budgets qui n'excedent pas 86 000 francs 

(sauf subvention exceptionnelle de 1'Etat concernant une animation 

particuliere). La moyenne se monte alors & 30 300 francs. 

Deux associations-relais sur trois ayant un budget important sont 

subventionnees par les pouvoirs publics (et en particulier la commune) au 

minimum a 90%, puisque, nous le verrons par la suite, il s' agit 

essentiellement par ce biais de financer les animations de la 

bibliothfcque. Dans ce cas, les subventions sont vers6es automatiquement 

chaque annee a 1'association. 

Les autres associations ont un pourcentage venant de fonds public 

variable : il va de 0% a 95%, et peut etre ponctuel suivant les 

operations. Dans ce cas, les subventions sont allou6es sur projet et font 



1'objet d'un contrdle par 1'interm6diaire d'un compte-rendu d'activites. 

Cependant, ce controle n'est pas svst6matiquement applique (Beaucoup 

d'associations n'ont d'ailleurs pas repondu a la question concernant ce 

sujet). Nous n'avons releve qu'un cas ou 1'association avait passe un 

contrat ecrit avec la ville, ou les subventions n'6taient renouvelees que 

si 1'association avait r6alis6 ses projets dans son int6gralite. 

D'autre part, les fonds publics, quand ils existent, viennent de 

la municipalit6, l'Etat, par 1'interm6diaire de la D.R.A.C. ou du Centre 

National des Lettres, allouant des credits exceptionnellement sur projet 

(6 cas sur 30), comme par exemple pour 1' installation d'un site de 

Lecture Assist6e par Ordinateur. 

Nous n'avons releve qu'une seule association beneficiant de 

credits provenant d'mi Conseil G6n6ral, le d6partement concerne ayant mis 

en place xm Office D6partemental d'Action Culturelle (II s'agit 

d'ailleurs de 1'association de developpement de la lecture ayant pass6 

contrat avec sa ville). 

11 associations (sur 26 nous ayant fourni des renseignements & ce 

sujet) ne regoivent aucxme subvention des pouvoirs publics (dont 2 en 

regoivent exceptionnellement suivant leurs projets). Sur ces 11 

associations, 10 sont des associations d'amis de bibliotheque ou de musee 

et sont donc de creation plus ancienne que les autres types 

d'associations n'ayant pas le mot "amis" dans leur intitul6. Celles-ci 

ont un budget allant de 6 000 h 86 000 francs. Cependant, il arrive dans 

60% des cas que la Mairie alloue une aide de maniere autre que financiere 

: des locaux municipaux (dans la bibliotheque en particulier) sont mis & 

la disposition de 1'association pour ses reunions ou conferences. Les 

recettes, dans ce cas, proviennent en majorite de la vente de produits ; 

seule une association ne vit qu'a 100% des cotisations de ses adherents. 



Les produits gue vendent les associations sont d'ailleurs assez 

divers, et c'est une source de revenus que poss^dent la majorit6 des 

associations quel que soit leur tvpe (seules 4 ne vendent rien). On 

trouve ainsi : 

- la location d'expositions (cite 2 fois) 

- 1'organisation de vovages (2 fois) 

- la vente de cartes postales ou de cartes de voeux (9 fois) 

- la gestion d'un photocopieur (4 fois) 

- la gestion d'une caf6t6ria (1 fois) 

- la gestion d'un "point-phone" (1 fois) 

- la vente de livres mis au rebut (1 fois) 

- la vente de livres regus en dons (1 fois) 

- la vente de catalogues et de publications (13 fois) 

- la vente de photographies (1 fois) 

- 1'entr6e aux animations : soir6es ou conf6rences (3 fois) 

Les cotisations des adh6rents cr6ent elles un revenu allant de 02, 

(pour les associations-relais) h 100% dans les cas d'une traditionnelle 

association d'amis qui n'a comme activit6 que 1'organisation de 

conferences pour ses membres. Elles representent d'ailleurs une part non 

n6gligeable dans le budget des associations d'amis anciennes (ceci est 

li£ egalement au nombre plus 61eve d'adh6rents). La cotisation est 

modeste dans la plupart des cas, elle va de 20 francs 6 60 francs pour 

les membres ordinaires et est fix6e de 40 francs a 100 francs pour les 

membres bienfaiteurs (3 associations ont instaur6 cette distinction). La 

cotisation du membre ordinaire est en movenne de 35 francs. 

On peut remarquer que plus la cotisation est 61ev6e (dans la 

limite cependant fix6e plus haut), plus les adherents se sentent 



impliqu6s dans la vie de leur association, se souciant de son activite et 

participant h son animation. 

Signalons enfin le cas d'une association dont le budget est 

compos6 & 83% des sommes versees par les lecteurs pour leur inscription a 

la bibliothfcque et qui a pour principale activit6 1'achat de documents. 

Le budget de 1'association represente ainsi 5,5% du budget total 

d'acquisition de la bibliothfeque. 

5. ACTIVITES 

Le soutien a la biblioth6que et au developpement de la lecture en 

g6n6ral se fait de deux fagons : d'une part, 1'association se comporte en 

financeur de la bibliothfeque, directement ou indirectement (en lui 

versant de 1'argent ou en organisant des activites qui lui rapporteront 

de 1' argent) ou elle participe de fagon concr&te au rayonnement de la 

bibliothfeque ou a la promotion de la lecture en donnant du temps de ses 

membres pour participer a des animations. 

Ces deux fagons de proc6der se r6partissent en activit6s suivantes 

a. Activitgs de financement ou d'enrichissement : 

- achat de livres : cite 3 fois 

- achat de livres pour public specifique (malvoyants, malades) : 

cite une fois 

- achat de livres pour le fonds ancien : cit6 5 fois (dans tous 

les cas, cette activit§ a lieu dans des bibliothfcques municipales 

classees ayant d6ja un fonds ancien. La pr6servation du patrimoine est 

alors un objectif privilegie, d'autant plus quand 1'association est liee 

au Musee) 

- aide au financement d'expositions : cit6 10 fois 



- aide financifere & la promotion de la bibliotheque : impression 

de tracts... : cit6 2 fois 

- aide a la publication de revues ou cartes postales : cite 13 

f ois 

b. Activites de promotion de la bibliotheque par la participation 

directe : 

- organisation d'expositions : cit6 4 fois 

- organisation de conf6rences, causeries, lectures : cite 23 fois 

Les conf6rences sont les animations les plus fr6quentes organis6es 

par les associations, mais on trouve aussi : les rencontres avec auteurs, 

1'organisation de festivals litt6raires (dans le cas surtout des 

associations-relais), des lectures de contes en milieu scolaire, 

1'adaptation de textes litt6raires en spectacle, les clubs de lecture 

- organisation de jexix ou concours h la bibliothfeque : cit6 2 fois 

- organisation de voyages culturels : cit6 3 fois 

- organisation d'un "troc-livres" : cit6 une fois 

Les associations sont donc dans leur grande majorit6 des m6c6nes ( 

a leur dimension) de la bibliothfeque, puisqu'ils ont tous pour activit6 

d'aider financi6rement la biblioth6que, soit en etant le relais 

permettant d'obtenir des subventions pour les unes, soit en permettant la 

vente de produits pour accroitre la collection ou le rayonnement de la 

bibliothfeque pour les autres. 

Ces sources de financement amen6es par 1'association sont dans ce 

cas g6rees par le personnel de la bibliotheque, et c'est seulement 

veritablement quand les membres de 1'association participent aux 

animations que 1'association a une v6ritable autonomie par rapport a la 

bibliothfeque. Dans ce cas, les animations sont realisees a la fois par 

les ben6voles de 1'association et le personnel de la bibliotheque, les 
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amis ayant soit le role d'animer les conf6rences ou de faire venir leurs 

relations pour participer. 

Cependant, on peut regretter que les amis ne s' investissent pas 

davantage dans les activit6s de la biblioth6que, a la diff6rence des amis 

de Mus6e qui s'integrent dans l'ensemble beaucoup mieux. Trois raisons 

expliquent sans doute cette situation : les associations-relais fictives 

sont rares chez les amis de Mus6e ; l'autonomie de ces amis est plus 

grande par rapport a 1'institution qu'elles pr6tendent aider et les 

adh6rents b6n6ficient souvent d'avantages que prevoient trop rarement les 

amis des bibliothfeques. Ainsi seulement 10 associations (sxir les 34 

6tudi6es) offrent des avantages ci leurs cotisants: 

Ce sont alors : - la gratuit6 des prestations offertes par la 

bibliothfeque (cite 2 fois) 

- 1'abonnement gratuit a la revue publi6e par la 

biblioth6que (cit6 2 fois) 

- 1'envoi d'une information concernant 

1'association ("le courrier des amis" : cit6 2 fois) 

- 1'emprunt de livres reserves (cit§ une fois) 

un prix pr6ferentiel pour acheter les 

publications de 1'association (cit6 3 fois) 

- des r6ductions pour les representations 

culturelles donnees au th6&tre de la ville (cit6 une fois) 

- la gratuit6 d'entr6e ou la reservation de places 

aux conf6rences (cit6 2 fois) 

- la gratuit6 d'entree aux expositions (cite xrne 

fois) 

Mais les avantages financiers ne sont pas les seuls ; on trouve 

aussi : 
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- les visites privees et comment6es des expositions 

(cit6 une fois) 

- les visites guid6es des 1ocaux (y compris 

internes) de la bibliotheque (cite 3 fois) 

Cependant, on ne trouve que trois associations qui offrent au 

moins trois de ces avantages en meme temps, les autres n'offrant qu'un 

avantage a la fois. Un effort est donc peut-etre a faire pour rendre les 

adh^rents plus heureux d'appartenir h leur association (que ce soit de 

manifcre financiere ou symbolique). 

6. OUVEBTUEE VERS L'EITERIEU$ 

En ce qui concerne la communication avec 1 'exterieur, la moiti6 

des associations pr6tendent s'etre organis6es d ce sujet. Cette 

communication est bien souvent li6e a celle de la bibliothfeque, meme si 

les associations sont quand m§me un tiers ci essayer de communiquer en 

leur nom propre. 

Cette communication est modeste : 

- 5 associations disposent d'un tampon a leur nom ou d'un papier h 

lettres & leur en-tete 

- 3 ont edite un d6pliant sommaire exposant leur action (cf. 

annexes 6 et 7) 

- 7 font paraitre des articles dans la presse locale (dont l'une 

dans le bulletin des associations 6dite par la ville ) 

- l'une organise des journ^es "portes ouvertes" & la bibliothfeque. 

De meme, les rapports avec 1'ext6rieur sont assez limit6s. Ceci se 

manifeste deja dans le fait que seulement une association est adherente & 

une fef^ration qui se trouve etre 1'office culturel municipal de la 

ville. Les autres ont uniquement des rapports de demandeur de 

subventions a la commune surtout lorsqu'il s'agit d'associations para-



municipales, ou ont des rapports de courtoisie. Les rapports avec les 

autres pouvoirs publics, c'est-a-dire le Departement, la R6gion et 1'Etat 

sont inexistants dans la plupart des cas, et occasionnels pour les 

demandes de subventions. 

On note tout de irieme que les contacts avec d' autres associations 

sont relativement nombreux, meme si le nom de ces associations n'a pas 

toujours 6t6 pr6cis6. Ce sont ainsi 16 associations (sur 22 qui ont 

repondu) qui organisent, le plus souvent occasionnellement, des actions 

communes avec d'autres associations, comme 1'accueil d'auteurs ou la mise 

en place de festivals. Les amis de Musee sont cit6s deux fois comme 

partenaires des amis de la bibliothfcque (par exemple pour 1'6dition d'une 

publication commune sur 1'histoire et le patrimoine de la ville). 

Les Musees sont d'ailleurs cit6s comme interlocuteurs des 

associations, avec les 6coles, les centres culturels et sociaux mais dans 

1'ensemble,les associations restent dans leur secteur d'activite, & 

savoir la 1itterature et la lecture, et laissent aux associations para-

municipales le soin d'6tablir des contacts avec les autres institutions 

culturelles de la ville, qui ont quelquefois inscrit cet objectif dans 

leurs statuts. 

7. PBOJETS ET SOUHAITS 

On peut enfin peut-etre mesurer le dynamisme affiche par les 

differentes associations 6tudi6es en observant leurs projets. La moiti6 

d'entre elles n'ont pas de projets ou n'ont pas repondu a la question. 

Les autres ont des projets d'animations en cours (les memes dans la 

plupart des cas que celles qu'elles organisent d6jci), certaines (trois) 

vont creer une activite nouvelle (achat de fonds anciens, creation d'un 

club de lecture, lancement d'un festival), mais dans 1'ensemble, on note 



que les associations d'amis se projettent peu dans 1!avenir, peut-etre 

par manque d'idees. 

Cependant, elles sont nombreuses a exprimer des souhaits: 

l'une des associations-relais souhaite ainsi devenir une 

"v6ritable associations d'amis" 

- deux autres associations voudraient elargir leur recrutement 

(notamment en direction des jeunes) 

- 1'une voudrait que les lecteurs ne se comportent pas en simples 

consommateurs 

- deux souhaitent avoir davantage de moyens, notamment financiers 

- trois autres voudraient redynamiser leur association 

- l'une voudrait un local permanent 

1'autre souhaiterait que 1'enveloppe budg6taire de la 

bibliothfcque municipale pour les animations soit vers6e a 1'association 

- une voudrait que le conservateur de la bibliotheque municipale 

se soucie davantage de ses fonds anciens (!) 

- cinq enfin voudraient connaitre les conclusions de ce pr6sent 

rapport pour avoir des id6es d'activit6s et des solutions pour se 

r6g6nerer. Ainsi ce sont les deux tiers des associations contactees qui 

expriment des souhaits, ce qui indique qu'elles ne sont pas toutes 

mortes, en 6tat d'agonie ou mang6es par leur rdle d'association fictive. 

II y a la une volonte d'agir qui s'exprime, mais qui ne sait pas vraiment 

avec quels movens, et dans quelle direction. 

c) Entretien avec les bibliothecaires ne disposant pas 

d'associations d'amis 

" le refus des associations d'amis 

36 bibliothecaires ont ete contactes par te!6phone. Parmi ceux-ci, 

9 sont hostiles aux associations d'amis et 11 ne sont pas resolument 



contre, mais 6voquent des raisons pour ne pas en avoir. Les raisons 

evoqu6es sont les suivantes : 

- Ce genre d'association est trop lourd a gerer, il donne du 

travai 1 suppl6mentaire aux bibliotMcaires qui ne sont d6ja pas en nombre 

suffisant h tous les endroits, et il est n6cessaire d'§tre en regle en ce 

qui concerne la comptabilit§, ce qui comporte des risques (cite 7 fois). 

- Les personnes sont de toute fagon trfes difficiles a r6xmir (cite 

une fois) 

- Ces associations servent uniquement & g6rer une "caisse noire" 

parallfele h 1'argent dont dispose la bibliothfcque, et il s'agit 1& d'un 

detournement de fonds publics. Les biblioth6caires estiment donc qu'il 

faut plutot respecter les rfegles de la comptabilite publique et que les 

moyens officiels pour realiser les activit6s traditionnelles d'une 

association (animation) sont suffisants (cit6 5 fois) 

- Les professionnels de la biblioth§que doivent rester entre eux, 

les membres des associations pouvant d6sirer influer la politique 

d'animation de 1'6tablissement (cit6 2 fois) 

- La bibliothSque n'en a pas besoin car elle n'a pas de politique 

commerciale (cit6 une fois) 

- II existe d6jci trop d'associations (cite une fois) 

- Ces associations ne servent rien (cit6 2 fois) 

- Les bibliothecaires attendent que la demande vienne des lecteurs 

eux-m§mes. La cr§ation de 1'association doit §tre spontan§e (cite 3 fois) 

- Les rapports informels avec les lecteurs sont suffisants en ce 

qui concerne la reception des actions de la bibliothecpie par le public 

(cit6 3 fois) et les cahiers de suggestion sont plus reve1ateurs ( cit6 

une fois) 



- Ces associations tournent trop souvent £ Vorganisation de 

receptions mondaines et ne sont pas assez dvnamiques , car compos6es de 

retraites (cite une fois) 

- La bibliotheque est actuellement en pleine restructuration ; 

elle a donc autre chose a faire que de s'occuper d'une association de ce 

genre (cite 2 fois) 

- La bibliothfcque fonctionne tr6s bien ; elle n'a donc pas besoin 

d'association d'amis (cit6 3 fois) 

Ces deux dernifcres reponses paradoxales montrent bien que les 

associations sont percues de fagon tres differente selon les 

biblioth6caires : d"'empecheur de tourner en rond" pour les uns, elle 

peut devenir association de soutien pour les autres. 

En r6sum6, la majorit6 des biblioth6caires ne veulent pas 

d'association d'amis parce qu'ils ne les jugent pas assez dynamiques pour 

se g6rer elles-memes, ou qu'ils les considerent uniquement comme des 

ch6quiers paralleles. 

Quatre biblioth6caires ont en outre pr6cise qu'ils avaient d6j& 

eu & travailler avec ce genre d'associations, mais qxie dans l'un des cas, 

il s'agissait d'une association para-municipale cr6ee en vue d'installer 

xrn site de Lectxire Assistee par Ordinatexir dans une annexe de quartier, 

et qu'xine fois l'op6ration termin6e, les quelques adherents s'6taient 

envol6s. Dans xm autre cas, 1'association d'amis avait 6t6 cr66e 

artificiellement sous 1'impulsion de 1'Etat pour la constitution d'xin 

fonds de litterature 6trangere pour immigr6s et avait disparu xrne fois 

que la subvention n'avait plus 6te vers6e. Dans les deux derniers cas, 

1'association etait morte deux ans apres sa creation, l'une faute de 

cotisants, l'autre a cause du comite de censure qui 6tait apparu avec la 

constitution de 1 'association. 



II est vrai que les associations d'amis peuvent, si on n'y prend 

pas garde, presenter ce genre de travers. 

* Oui a 1'association, mais... 

7 biblioth^caires (sur les 15 qui ont d6clar6 souliaiter Mneficier 

des services d'une association d'amis) ont manifest6 ainsi quelques 

craintes : 

- la prise du pouvoir dans 1'association par certains notables 

influents (cit6 4 fois) 

- la transformation de 1'association en comit6 de censure pour le 

choix des livres (cit6 3 fois) 

- xine mauvaise image de marque donn6e & la bibliothkque ci cause du 

manque de dynamisme de 1'association ("ce sont toujours les memes qui 

participent") 

- 1'impossibilit^ de pouvoir faire face aux r6clamations des 

adh^rents-lecteurs sans mettre en cause la municipalite qui emploie les 

biblioth6caires. 

II est vrai que les associations sont trfes mouvantes, et qu'elles 

ont un pourcentage important de retraites dans leurs bureaux, mais ces 

caract6ristiques peuvent fort bien se transformer en atouts pourvu qu'on 

sache les utiliser. Certains bibliothecaires ont ainsi malgr6 les 

quelques inconv6nients redoutes, exprim6 leur souhait de travailler avec 

des associations d'amis. 

* Les attentes des biblioth§caires par rapport aux agsociations 

d'amis 

Sur les 15 biblioth&ques qui souhaitent ben6ficier d'une 

association d'amis, 1 'xin des dossiers est d6ja en cours et neuf autres 

sont en projet. Les associations d' amis ne sont donc pas mortes, 

quoiqu'en disent certains. Parmi ces neuf projets, deux bibliothecaires 



seulement n'y voient qu'une facilite de gestion apportee au 

f onct i onnement de leur bibliotheque. D'ailleurs, six biblioth6caires 

seulement en tout sur 1es quinze attendent ce genre d'avantage de la part 

d'une association d'amis, et deux d'entre eux fixent d'autres objectifs 

en plus de cette souplesse de gestion. 

Les attentes sont donc majoritairement d'un autre ordre que celui 

de la possibilite de recuperer des subventions et toute autre aide 

financiere. 

II s'agit surtout: 

- d'animer et de promouvoir la biblioth^que 

. en finangant la fabrication de produits et en les vendant 

(cite 4 fois) 

. en faisant de la publicit6 pour la biblioth&que (cite 2 fois) 

en faisant la promotion d'un nouveau service (cit6 une fois) 

. en redynamisant d'une fagon plus globale la bibliothfeque (cit6 

une fois) 

- d'6tablir un contact avec les lecteurs 

. en disposant d'un lieu d'6changes des idees (cite 4 fois) 

. en leur permettant de faire profiter la bibliotheque de leurs 

competences diverses (suggestions d'achats sp6cialises, suggestions 

concernant le fonctionnement, 1'animation, participation directe h 

1'animation) (cite 10 fois). 

La r^ference a 6t6 ainsi faite h 1'association de Mus6e de telle 

ville, tres d\Tiamique et avant une part active a 1' animation de 

1'etablissement. En outre, il a et6 fait allusion a la circulaire du 23 

fevrier 1989 sur le renouveau du service public diffuse par le Premier 

Ministre. 



Cette circulaire comprend en effet une partie sur 1'accueil et le 

service a l'6gard des usagers, et conseille h cet egard de "creer de 

fagon pragmatique a chaque fois que cela est possible des associations 

d'usagers. Leur travail pourrait contribuer & ce que 1'appreciation des 

usagers devienne un des criteres essentiels d'evaluation du 

fonctionnement des services publics". 

Ce souci de l'efficacit6 du service rendu se joint donc 6 celui 

d'avoir des lecteurs motiv6s, actifs, engag6s, pouvant h l'occasion 

servir d'appui face <1 une municipalit6 r6calcitrante ci donner davantage 

de cr6dits. 

Les attentes sont donc nombreuses, ambitieuses surtout quand on a 

vu le nombre d'adh6rents de certaines associations, mais ce type 

d'association de lecteurs motiv6s ne demande qu'& voir le jour et & se 

developper. 

2) Les Associations d'Amis des Bibliothfeques Centrales de Pret 

a) N6thodologie 

Les r6sultats de notre enqu§te proviennent des r6ponses donn6es 

h deux questionnaires : le notre (questionnaire n°l donn6 en annexe 1) 

qui reprenait les memes questions que pour les associations d'amis des 

bibliothfcques municipales et celui 61abor6 par 1'Association des 

Directeurs de B.C.P. (questionnaire n°2 donn6 en annexe 8) qui avait 

entrepris une enqu§te t616phonique parallfclement h la notre, ce dont nous 

n'avons eu connaissance qu'apr6s l'envoi de nos propres questionnaires. 

Le depouillement s'est fait neanmoins d'apres les deux types de reponses, 

les Biblioth6ques Centrales de Pret de tel d6partement avant repondu a 

l'enquete n°l sans avoir repondu a l'autre (17 cas), l'inverse s'6tant 

egalement produit (41 cas), et certaines B.C.P. ayant repondu aux deux 
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questionnaires (13 cas). Ce sont donc en tout 71 Bibliothfcques Centrales 

de Pret (sur 95 existantes) sur lesquelles nous avons des renseignements, 

ce qui permet d'avoir une bonne representation de la situation des 

associations d'amis de B.C.P. 

Notre analyse se basera donc sur ces r6ponses et de fagon a saisir 

1'environnement dans lequel 6voluent les associations, nous avons 

consult6 a la fois le guide des Biblioth&ques Centrales de Pret ( l ) et 

les statistiques les concernant publiees par le Ministfcre de la Culture 

( 2) . 

b) Itesultats 

Sur les 71 Bibliothfcques Centrales de Pr§t ayant donn6 des 

informations : 

- 55 d6clarent disposer d'une association d'amis, non dissoute & 

ce jour, mais n'ayant pas toujours pour autant de v6ritable existence 

16gale, ce qui constitue un pourcentage de 77,3% 

- 16 n'en disposent pas actuellement (22,5%), pour plusieurs 

raisons: 

.Trois d'entre elles ne souhaitent pas en avoir, dont 1'une 

parce que le b6n6fice 6ventuel apporte par 1'association ne compense pas 

les soucis 6galement apportes par elle (A%) 

•Onze ont une association en complet sommeil depuis la 

decentralisation intervenue en 1986 (15%) 

.Une seule exprime des regrets de ne pas en disposer 

(li ASSOCIATIOK DES DIRECTEURS DI BIBLIOTHEQUES CENIEALEE DE PREI. Suiis des SCF. [s.l.] : [=.n.], 1990. 
Scn pagine. 

'2; FRA8CE. Direction du iivre et de ia iecture. BibHotheques centnies de prei. Statistiques 1986-
1957. Paris : impr. Kationaie, 199C. 
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.Deux avaient une association mais celle-ci est morte, l'une au 

d6part de la directrice de la B.C.P., l'autre au d6part a la retraite de 

l'employee de la B.C.P. qui s'en occupait. 

1. IDEKTITE DES ASSOCIATIOHS D'AHIS ETUDIEES 

Sur les 36 associations d'amis nous ayant fourni 1'information, 

25 ont l'intitul6 "association des amis" soit de la bibliothfeque centrale 

de pret ( ou encore bibliotheque departementale) soit du bibliobus. 

Les autres intitul6s r6pertori6s sont : 

- "Dgpartement h livre ouvert" 

- "Association de la lecture publique dans le departement" 

"Le conseil d6partemental de la lecture (section promotion 

de la lecture)" 

- "association d6partementale de lecture-bibliobus" 

- "association d6partementale pour la lecture dans le 

departernent" 

- "D6partement en livres" (association du bibliobus) 

- "Centre d6partemental de lecture publique" (association des 

amis de la Bibliotheque Centrale de Pr§t) 

- "Lecture, animation, coop6ration" 

- "Association pour le d6veloppement de la lecture en..." 

II semble donc que ces dernifcres associations aient a coeur de 

mettre en avant le fait qu'elles se trouvent dans tel ou tel d6partement. 

Ces associations, dans la majorit6 ont une activit6 legale respect6e, les 

assemblees gen6rales et les conseils d'administration 6tant regulierement 

reunis (33 reponses allant dans ce sens sxir 44 associations sondees, soit 

75%). 25% declarent soit n'etre que des associations fantomes, sans 

adherents et servant uniquement a recevoir des subventions (6 cas), soit 



ne plus avoir de v6ritable existence depuis la d6centralisation, le 

Conseil G6neral avant supprime la subvention qu'il allouait auparavant (5 

cas). La decentralisation a d'ailleurs provoque un certain nombre de 

repercussions chez les associations : 22 sur 38 soit 58% reconnaissent 

avoir connu une 6volution depuis cette date : parmi celles-ci, 

7 (soit 31%) ont vu des financements disparaitre (sous forme de 

subventions ou postes supprimes), 

3 (13%) ont vu leurs statuts modifi6s, reprenant ainsi une vie 

legale clarifi6e, 

7 (31%) ont vu se d6velopper leur autonomie, gr&ce au fait d'une 

meilleure r6partition des rdles entre la Bibliothfeque Centrale de Pret et 

1'association (celle-ci se r6servant le domaine de 1'animation 

principa1ement) et 

l'une au contraire ayant 6t6 "phagocyt6e" par le Conseil G6n6ral 

2. BUTS DE L' A.SS0CIAT10K 

Sur les 27 associations nous ayant fourni des renseignements & ce 

sujet, 14 (51%) declarent avoir pour but le d6veloppement de la lecture 

publique, notamment par le soutien & la biblioth&que centrale de pret. 

Les autres ont pour objet de promouvoir le livre et la lecture en g^neral 

(6 cas) (surtout pour celles qui ont 6te cr6ees r6cemment et qui ont pour 

souhait d'61argir leur action 6 d'autres p&rtenaires, tels que les 

libraires). D'autres se limitent a vouloir aider la bibliothfcque centrale 

de pret (4 cas). Celles-ci pr6cisent alors les moyens utilis6s : 

formation des relais, publications de bulletins, coop6ration entre les 

61ements du reseau et animation (10 cas, le plus souvent cit6). Une seule 

tient a ajouter dans ses objectifs le developpement du gout de la lecture 

chez les jeunes, et une autre la lutte contre l'illettrisme. 

3. DATES DE CEEATION (cf. annexes 9 et 10) 



26 associations nous ont fourni la date de leur cr6ation. Celles-

ci vont de 1932 pour la plus ancienne (il s'agit de 1 'Aisne, initiative 

d^clenchee grace a 1'aide des Americains apres la premiere guerre 

mondiale) h 1991 pour la plus recente. Quatre associations ont fait 

1'objet d'un nouveau bapteme au cours de leur histoire, dont trois apr6s 

la d6centralisation. Les associations ont donc en une rnoyenne d'age de 19 

ans. Elles apparaissent dans leur majorit6 aprfes la cr6ation de la 

bibliothfeque (14 cas sur 24), et dans un d61ai de un h deux ans (10 cas 

sur 14). Certaines sont cr66es en meme temps (4 cas sur 24). Les autres 

ont 6t6 cr66es avant 1'existence de la bibliothfeque, les pr6c6dant ainsi 

de dix & quinze ans (4 cas) mais ce ph6nom£ne n'apparait que pour des 

bibliothSques cr66es il y a plus de 25 ans. Les associations d'amis dans 

ce cas ont donc fait office d' organe de gestion de la bibliothfcque, 

initiative privee qui a 6t6 reprise en compte par les pouvoirs publics 

par la suite. 

4. ADHEEEHTS (cf. annexes 11 et 12) 

Leur nombre va de 0 (5 cas) cl 1 000, la moyenne se situant a 260 

(36 associations sond6es). 6 associations seulement ont xm nombre 

d'adherents inferieur ct 50 c'est-a-dire qu'elles prennent en compte des 

adh6sions d'individus bien souvent biblioth6caires, maires ou 

d6positaires se sentant particulierement concernes par les buts de 

1'association. Les autres, la majorit§, ont pour adh6rents les 

d6positaires dans leur ensemble, les maires des cit6s visit6es ou les 

deux categories reunies et il s'agit plutot pour eux de r6gler 

financi^rement la participation de la B.C.P. au developpement de la 

lecture dans leur commune. Peu s'engagent pers onne11ement dans 

1'association (10 associations reconnaissent disposer de benevoles , la 

plupart biblioth§caires de la B.C.P. ou simples membres du bureau de 



o 6 

1' association). Seules trois associations consid6rent leurs depositaires 

comme ben6voles potentiels de 1'association, intervenant 

occasionnellement lors des animations organisees par la bibliotheque 

centrale de pret . 

La presidence de 1'association est assuree 

a 57% (30 cas sur 52) par un elu du Conseil G6neral (dont 3 sont 

des anciens elus), 

a 11,5% (6 cas) par xm maire d'une commune desservie, 

a 15% (8 cas) par une personnalite (Inspecteur d'Academie dans 

trois cas), 

k 4% (2 cas) par xin d6positaire, 

a 2% (1 cas) par le directeur de la B.C.P. (+ 3 autres cas) 

Les directeurs de B.C.P. sont en outre le plus souvent secretaires 

de 1'association (100% des cas ou cette fonction nous a 6t6 pr6cis§e), et 

des biblioth6caires-adjoints assurent tres souvent le role de tr6sorier. 

Les autres membres du bureau sont des d6positaires, des retrait6s (bien 

souvent de l'Education Nationale), des enseignants, des archivistes. Les 

associations d'amis de bibliotheque centrale de pret semblent donc 

fonctionner en vase clos, puisqu'etant presid6es a majorit6 par un 61u du 

Conseil General, et ne faisant appel aux comp6tences que des 

bibliothecaires ou des enseigna.nts qui ont ete les partenaires 

privilegies des B.C.P. au cours de leur histoire. 

Cette situation ne correspond cependant pas tout & fait a l'objet 

de deve1oppement de la lecture publique annonce par les statuts des 

associations, puisque les enseignants servent de relais uniquement dans 

les ecoles, mais il semble que les habitudes aient du mal a evoluer, 

d'autant plus que les Conseils G6neraux appr6cient cette forme de service 

rendu aux etablissements d'enseignement. Un Conseil General continue 



d'ailleurs a verser une subvention & une association d'amis pour gue 

celle-ci continue h distribuer des s6ries de livres pour les enseignants 

dans les ecoles. 

La signature est detenue : 

par le tr6sorier seul pour 7 cas sur 32 (22%), 

par le pr6sident et le tr6sorier dans 12 cas (37,5%), 

par le president et le secritaire dans 3 cas (9%), 

par les trois r§unis dans 6 cas (18,75%), 

par le pr^sident seul dans trois cas (9%). 

Globalement, le directeur de la bibliothfcque centrale de pret se 

r6serve donc la possibilit6 de signer au nom de 1'association, ou donne 

cette possibilit6 h un biblioth6caire de la B.C.P.. (Seules 6 

associations sont indipendantes de la bibliothfeque centrale de pret de ce 

point de vue, la signature 6tant donn6e soit au tr6sorier, d6positaire (3 

cas) soit au tr6sorier, president de la F6d6ration des Oeuvres Laiques, 

archiviste ou de profession lib6rale ou au pr6sident, 61u du Conseil 

g6neral (2 cas). 

Le nombre de personnes au Conseil d' Administration va de 7 a 35, 

le nombre moyen 6tant de 18. Au conseil d'administration, le personnel de 

la biblioth6que centrale de pret est minoritaire la plupart du temps 

(n'en faisant meme pas partie pour deux associations). II est represente 

par le directeur de la biblioth6que centrale de pr§t uniquement dans 15 

cas sur 3A (44%). 

Les elus se r6servent la majorit6 dans 9 cas. Elus et d6positaires 

sont en nombre 6gal dans 4 cas, et un seul conseil d'administration se 

compose en trois tiers egaux d'6lus, de depositaires et de personnel de 

la bibliotheque centrale de pret. Enfin, onze associatiuons ouvrent leur 

conseil d'administration a des personnes ext6rieures, le plus souvent 



enseignants, archivistes ou directeurs de la bibliothbque municipale du 

chef-lieu. Seules deux associations ouvrent leurs portes aux libraires et 

aux lecteurs des bibliotheques. 

5. FISAKCEHE8T (cf. annexe 13") 

Le budget des associations va de 5 000 a 500 000 francs (le budget 

d'une association de developpement de la lecture qui n'est pas limit6e au 

cadre de la bibliothfeque centrale de pr§t allant mdme jusqu'h 800 000 

francs) avec une moyenne de 133 000 francs. 

Les deux principaux financements proviennent soit du Conseil 

G6n6ral par le biais d'une subvention (19 cas sur 53 soit 36%) soit des 

communes qui versent xine subvention ou paient au prorata du nombre 

d'habitants de chacune d'elles (25 cas sur 53 soit 47%). Six associations 

n' ont d'ailleurs que cette forme de revenus. Huit associations enfin 

(15%) sont financees a 6galit6 par le Conseil G6n6ral et les communes. 

L'Etat, par 1'interm6diaire de la Direction R6gionale des Affaires 

Culturelles, verse des subventions sur projet (action de formation ou 

animation) & six associations. Pour l'une d'elles, ces subventions d'Etat 

constituent la principale source de financement. 

La vente de produits (location d'expositions, de vid6o-cassettes, 

vente d'affiches, de publications, de bibliographies) est une source de 

revenus pour 14 associations (26%) pouvant aller jusqu'a 20% du total du 

budget. 

Les cotisations des adh6rents (quand ceux-ci ne sont pas 

constitues par les communes desservies) representent une part minime des 

revenus pour 7 associations. Elles constituent 16% des revenus totaux 

pour seulement l'une d'elles. Deux associations regoivent vme subvention 

du Conseil Regional et trois associations ont des sources de revenus 



autres : recettes cooperatives, facturation de livres perdus, subventions 

sur projet pour les stages d'insertion du R.M.I. (illettrisme). 

La plupart des associations regoivent egalement des aides en 

nature : les locaux (et du personnel) de la bibliothSque centrale de pret 

sont mis a leur disposition pour 9 associations. Le Conseil General prete 

ses locaux et imprime et diffuse les documents produits par 1'association 

dans deux cas. 

Les attributions des subventions se font sur demande soit 

automatiquement (la subvention se trouve inscrite sur une ligne du budget 

du Conseil G6n6ral) et des controles (quand ils existent) se font par 

1'envoi de rapports annuels d'activit6 la plupart du temps. 

La plupart des associations (39 sur 53 soit 73%) n' emploient pas 

de personnel salarie, le travail 6tant realis6 par le personnel de la 

bibliothfcque centrale de pr§t. Les autres emploient le plus souvent une 

personne (une biblioth6caire-adj ointe chargee de 1'animation & temps 

partiel le plus souvent ou 1 ou 2 C.E.S. effectuant des taches de 

secretariat). Seule une association emploie quatre personnes sur trois 

postes pour la fabrication d*expositions et 1'animation en milieu 

carc6ral. 

6. ROLE DES ASSOCIATIOHS 

Concernant cette question apparaissant dans le second 

questionnaire (39 associations), 

8 associations (20%) d6clarent donner un avis consultatif sur le 

fonctionnement de la bibliothfcque centrale de pret. 

21 associations (54%) sont un lieu d'information et d'echanges 

pour les communes. 

39 associations (100%) ont un role de financement d'activites 

particulieres, de fagon constante ou occasionnelle. Le complement de 



financement de la Bibliothegue centrale de pret est donc la principale 

raison d'etre des associations d'amis, meme si certains ont un autre 

role. Une association prend en charge egalement les animations ( en 

faveur du conte notamment), 4 autres se chargent de 1'achat des livres 

pour la bibliotheque centrale de pret (l'une constituant le fonds 

professionnel, une autre acqu§rant les series de lectures groupees pour 

les ecoles). 

7. ACTIVITES FISAHCEES PAE LES ASSOCIATIOSS (52 reponses d'associations) 

- La plupart sont les expositions (80%) et les animations en 

g6n6ral (90%). Deux associations se r6servent les animations dans le 

secteur scolaire, et les animations sont le domaine r6serve de dix 

associations. Elles consistent en organisation de conferences, de 

concours culturels, de d6corations de bibliobus. 

- 32% des associations se chargent de la publication d'une revue 

(Ces revues contiennent des notes de lecture, des petites annonces et des 

nouvelles des differentes bibliothfcques desservies et de la B.C.P.). 

- 13% prennent en charge les actions ae formation des d6positaires 

(par 1'organisation de journ^es d'information notamment). Trois 

associations se reservent 1'exclusivit^ de cette activite. 

23% constituent une centrale d'achats pour les communes 

(services, petites fournitures ou documents de pret) 

- 9% des associations ont egalement une autre activite : le 

soutien 6 1'edition locale, le financement des relations publiques et des 

operations de commxinication, et 1'implantation de pret de logiciels. 

Les activites financees par 1'association sont realisees dans tous 

les cas par le personnel de la bibliothfcque centrale de pret soit 

exclusivement dans 62% des cas, soit avec 1' aide des depositaires ou de 



personnes exterieures a la B.C.P. dans 35% des cas. Deux associations 

demandent en outre 1'aide d'intervenants remuneres. 

Les associations sont relativement peu independantes par rapport a 

la Biblioth&que Centrale de Pret. 17 associations (sur 32) soit 53% 

reconnaissent n'avoir aucune autonomie. 12 associations soit 37,5% 

considferent n'avoir qu'un faible degr6 d'autonomie, et elles ne sont que 

9% & s'affirmer comme 6tant independantes. Les 3 associations en question 

sont ainsi composees de d6positaires ayant & coeur de prendre en charge 

leur formation et les animations qu'ils regoivent dans leurs lieux de 

d6pot. 

8. OUTEETUEE VEES L * EXTEEIEUE 

Un tiers des associations seulement reconnaissent avoir une 

politique de communication, celle-ci 6tant de plus bien souvent liee 

directement b. celle de la Bibliothfcque Centrale de Pret. Quelques-unes 

font paraitre des articles de presse, editent des d6pliants presentant 

leurs activit6s (expositions louees, series de lectures groupees), 

d'autres 6ditent des affiches ou diffusent leur rapport d'activites. 

Les rapports avec les pouvoirs publics sont 6troits quand ces 

derniers sont distributeurs de subventions, sinon ils n'existent 

pratiquement pas. 

Douze associations sur 22 (54%) entretiennent des relations la 

plupart du temps occasionnelles avec d'autres associations. Sont cit6es : 

L'Association des bibliothfeques de France, 1'Agence de cooperation du 

livre en region, la F6deration des Oeuvres Lalques , la F6deration Leo 

Lagrange, 1'association "Culture et Bibliotheques pour tous", les Fovers 

Ruraux g6rant des bibliotheques (cite trois fois). 

Les institutions culturelles recensees comme partenaires 

potentiels sont les ecoles, la Direction Regionale de la Jeunesse et des 



Sports, les Centres d'Aide Sociale, les librairies et les Instituts 

Universitaires de Formation des Maitres. Mais les relations entretenues 

ne sont gu'occasionnelles, a 1'occasion d'operations ponctuelles et 

precises. 

9. PEOJETE El SOUHAITS DES ASSOCIATIOJJS 

8% des associations sondees seulement n'expriment pas de souhaits. 

Ceux qui sont exprim6s sont vari6s : certaines associations reclament 

davantage de movens, humains ou financiers pour pouvoir r6aliser leurs 

projets : la mise en place d'un musibus, d'expositions nouvelles, le 

d6veloppement d'op6rations publicitaires, l'6dition d'un guide de 

d6positaires, 1'amplification de 1'action de lutte contre 1'illettrisme. 

D'autres associations desireraient se r6former pour 6voluer en une 

veritable structure de cooperation inter-bibliotheques, ce qui 

impliquerait une refonte des statuts, une plus grande autonomie et une 

mobilisation plus forte des d6positaires. Seules deux associations ne 

voient plus l'utilit6 de leur existence depuis la decentralisation et 

aimeraient disparaitre. 

Les idees ne manquent donc pas pour faire progresser 

1'association, mais pour cela, il serait n6cessaire de motiver les 

depositaires, adherents tout naturellement d6signes pour constituer une 

veritable agencc de cooperation des bibliothecaires-relais, sur le modele 

des agences de coperations regionales des biblioth6ques, pour celles qui 

fonctionnent bien. 

3) Les autres bibliothfeques 

a) Bibliotheaues specialisees 

La seule bibliotheque ayant r6pondu a notre appel est la 

Bibliotheque Forney, specialisee en arts, arts decoratifs, artisanat et 



techniques et situ6e h Paris. La Soci6te des Amis de cette bibliothegue a 

vu le iour en 1914. Elle pr6sente les statuts habituels d'une association 

des amis, a des activites communes aux autres associations de 

bibliothfcques municipales etudiees plus haut (publication de cartes 

postales, visites d'expositions) mais edite egalement un bulletin 

trimestriel d'information tr6s riche sur les activites de la 

bibliothfeque. Elle se singularise d'autre part par son nombre 61ev6 

d'adherents (790 en 1990). La sp6cialisation du fonds semble donc §tre un 

facteur de dynamisme concernant cette association (cf. d6pliant 

pr6sentant la biblioth6que en annexe 14 et le bulletin d'adhesion a 

1'association en annexe 15). 

b) Grandes bibliothfeques (Bibliotheque Nationale et 

Bibliotheque de France) 

La Societ6 des Amis de la Biblioth6que Nationale est tr6s ancienne 

puisqu'elle a 6te fond6e en 1913, et est encore tr6s active aujourd'hui 

(Cf. le depliant de presentation de 1'association en annexe 16). Elle a 

essentiellement pour but de soutenir la Biblioth6que Nationale par 

1'enrichissement de ses fonds, et encourage donc le mec6nat. Les 

cotisations sont donc 61ev6es (xin minimum de 100 francs est exig6) et les 

avantages (nombreux) accordes croissent avec la somme que l'adh6rent peut 

verser & 1'association. Cette Societ6, trfcs aristocratique dans son mode 

de recrutement, n'a d'ailleurs pas souhait6 r6pondre h notre enquete : 

contacter la secretaire pour lui poser quelques questions releve 

d'ailleurs de l'exploit, tant cette association semble etre inaccessible 

au commun des mortels. 

La Bibliotheque de France, de par les nombreux detracteurs que son 

projet suscite, dispose quant a elle d'une Association des Arois (492 



adh6rents) beaucoup plus s>Tnpathique et plus ouverte, m§me si l'adh6sion 

la moins couteuse est plus 61ev6e que celle de la Biblioth&que Nationale 

(125 francs minimum) et que son recrutement fait egalement des 

distinctions entre les membres, suivant leur fortune et leur generosit6 

(II existe cependant seulement trois categories de membres). 

Son budget (de 300 000 frans) est constitue a 100% des cotisations 

des adh6rents et son activite principale est la r§daction et la 

conception d'un journal bimestriel Reseaux avant pour objet de promouvoir 

le projet de la Bibliotheque de France en tenant informes ses lecteurs de 

1'avancement des travaux. II est possible de s'abonner uniquement & ce 

joxirnal (60 francs) et donc, m§me pour une somme modeste, de soutenir la 

Bibliotheque de France. L'association organise d'autre part & la 

Bibliotheque Nationale des conf6rences-d6bats portant sur des sujets a 

caractfcre culturel et historique et elle semble entretenir d'excellents 

rapports avec son environnement. 

c) Les Bibliothfeques Universitaires 

Cinquante Bibliothfcques Universitaires de toute la France (Sur 77 

existantes) ont 6t6 contact6es de fagon a savoir si elles disposaient ou 

non d'une association d'amis. Sept ont repondu positivement ci la question 

dont quatre bibliotheques xiniversitaires parisiennes. Une autre 

association des amis est d'ailleurs en cours de constitution dans xme 

autre B.U. de Paris. 

Le phenomfcne est donc marginal pour les bibliothfeques 

xiniversitaires, car concernant 

- soit des bibliothkques (toutes parisiennes sauf une) creees il y 

a suffisamment de temps pour poss6der un fonds ancien et donc se 

rapprocher dans leur fonctionnement des bibliotheques municipales 



classees de province (6ditions de cartes postales, organisations de 

conf6rences, acquisitions grace h des actions de mec6nat) 

- soit des Bibliothfcques Universitaires de province qui ont besoin 

de souplesse dans leur gestion financiere, et qui donc ne comptent pas 

d'adh§rents (mais sont par exemple propri6taires de la photocopieuse). 

Dans les deux cas, les membres du bureau sont d'6minents 

professeurs, les cotisations sont modestes (20 ci 25 francs pour les 

membres actifs, 10 & 15 francs pour les 6tudiants, 100 francs pour les 

membres bienfaiteurs), et elles seules constituent la source de 

financement de 1'association. 

Les autres bibliothfeques universitaires ne poss6dant pas 

d'associations d'amis sont soit favorables & ce type d'organisation (qui 

leur permettrait de susciter 1'organisation d'expositions dans leur 

6tablissement ou de mieux connaitre le public) soit hostiles, car 

considfcrent que l'Universit6 leur alloue des budgets suffisants ou que 

leur structure (par exemple 6clat6e en plusieurs sites) ne leur permet 

pas de disposer d'association. 



III. L'ENQUETE REGIONALE 

Effectuant notre stage dans une Direction Regionale des Affaires 

Culturelles et occupant de ce fait un poste d'observation privilegie, 

nous avons contacte par tel6phone ou par ecrit, 1'ensemble des 

associations d'amis de biblioth6ques de Picardie, pour des villes allant 

de 500 a 50 000 habitants. Nous avons effectue notre recensement en 

d6pouillant le Journal Officiel des dix derniSres annees, et ce sont en 

tout 12 associations (6 dans 1'Aisne, 5 dans 1 'Oise et 3 dans la Somme) 

que nous avons interrog6es. Nous avons egalement pris en compte dans 

notre analyse le cas de 1' Association des Amis de la Biblioth&que de 

S61estat, en Alsace, car elle constitue un cas particulier qu'on ne 

retrouve pas en Picardie, mais qui est interessant par son non-

conformisme. 

Nous 6voquerons enfin le cas de la Soci6t6 des Amis de la 

Bibliotrhkque d'Amiens, qui nous permettra d'examiner une association 

avec d'avantage de pr6cision. 

1. LES JISSOCIATIOHS D' AHIS DE BIBLIOTHEQUE DE VILLES DE HOIHS DE 10 000 HABITAHTS 

Quatre associations correspondaient a ce critere. Ces petites 

villes ont une bibliothfcque depuis trfes peu de temps (6 ans au maximum) 

et les associations d'amis servent . en fait a recuperer 1'argent des 

abonnements demandes aux lecteurs pour 1'utilisation de la bibliothfeque. 

Le nombre des adh6rents est donc artificiellement eleve, et le budget 

ainsi amasse sert a organiser les animations (expositions ou concours) en 

plus du pret de livres assure par la tenue de permanence de ben6voles de 

1'association. 



2. LES ASSOCIATIONS D* AHIS DE BIBLIOTHEQUE DE VILLES HOYEMUES (10 000 H 50 000 

BABITAITS ) 

Huit associations faisaient partie de cette categorie, et elles 

peuvent etre reparties en quatre types d'associations : 

1- 1'association prete-nom destinee uniquement a paver des 

fournisseurs de la bibliothfcque plus rapidement. Les membres du bureau 

sont alors uniquement des employ6s de mairie, de biblioth^que ou des 61us 

municipaux. Cependant, si ce type d'association est tres appr6ci6 des 

biblioth6caires, les quelques rares adh6rents volontaires souhaiteraient 

que 1'association ait une vraie vie et soit engag6e dans de v6ritables 

activit6s permettant la promotion de la bibliothfeque. Mais ces personnes 

pleines de bonne volonte manquent d'idees et de moyens (le budget, d'un 

maximum de 5 000 francs, ne permet que d'assurer un fonds de caisse pour 

les factures & r6gler rapidement). 

2- 1'association "conviviale" rassemblant une cinquantaine de 

personnes se connaissant dans une petite ville et qui sont v6ritablement 

des gens int§resses et passionn6s par la bibliothfeque (et son fonds 

ancien), le seul 6tablissement culturel de la ville. Les cotisations des 

adherents et les ventes de produits (cartes postales ou droits d'entr6e 

aux expositions vraiment r6alisees par les adherents) constituent alors 

la principale source de financement de cette association autonome, qui 

beneficie cependant du soutien moral du biblioth6caire et qui organise 

des actions d'animation pour la mise en valeur des fonds anciens comme 

des fonds de la lecture publique. 

3- 1 ' association ne reussissant pas a s'imposer, soit parce 

qu'e11e est concurrencee dans la ville par une societe savante plus 

ancienne et plus renomm6e (les adherents faisant partie des deux 

associations privilegient la plus ancienne), soit parce qu'elle n'a pas 



prevu de campagne d'adh6sion et que son objectif (promouvoir la lecture 

chez les jeunes notamment) n'a pas regu le soutien des personnes 

directement concernees (les enseignants par exemple). Ces associations 

ont un budget constitue uniquement de cotisations des adh6rents. mais le 

nombre de ceux-ci 6tant peu eleve et n'augmentant pas, les moyens 

manquent. 

4- 1 'association societe savante. Ce cas est represent6 par 

1'Association des Amis de la Bibliothfcque Humaniste de S61estat. Les buts 

sont les suivants : 

1. Faire connaitre les richesses de la biblioth6que. 

2. Favoriser et r6pandre par la publication d'un annuaire d'6tudes 

et de travaux scientifiques la connaissance de l'histoire de S61estat et 

de ses environs. 

3. Poursuivre 1'acquisition de tous documents, objets, ouvrages se 

rapportant au passe et a l'actualit6 de S61estat ou d'Alsace. 

Cette association est d'ailleurs membre de la F6d6ration des 

Soci6t6s d'Histoire et d'Arch6ologie d'Alsace. Elle comprend 604 membres, 

la cotisation se monte a 140 francs et le budget annuel est de 320 000 

francs. Tout a fait autonome, cette association singuliere fonctionne 

donc tr6s bien, mais ne participe pas du tout a la partie "lecture 

publique" de la biblioth6que. 

Ces quatre types d'associations pr6sentent donc xme vari6te de 

fonctionnements dont on pourra reprendre les cotes positifs dans notre 

conclusion. 

3. LA SOCIETE DES AHIS DE LA BI3LI0THEQUE D'AKIEHS 

a. Historiqve 



. L'une des premieres associations d'ami s 1907-1909 

Pour comprendre comment est n6e cette association, il sera 

necessaire de retracer xm bref historique de la bibliotheque elle-meme. 

En 1803, comme dans beaucoup de villes de France, la bibliothfcque 

de l'6cole centrale constitu6e en majorite de fonds provenant des 

confiscations revolutionnaires , fut mise a la disposition de la ville. 

En 1823 fut construit un b&timent sp6cifique pour recevoir ces livres. 

Inaugur6 en 1826, le batiment central encore utilis6 aujourd'hui, a 

l'apparence imposante d'un temple entour6 de colonnes doriques au milieu 

d'un parc ferm6 sur le devant de grilles de fer. Ce monument constituait 

ainsi le coffre contenant de nombreux trfcsors, manuscrits et incunables, 

que les conservateurs du XIX6me sifecle eurent la charge de garder. 

Peu d'acquisitions de livres modernes vinrent enrichir le fonds 

initial, mais les 6rudits locaux se contentferent de la bibliothfcque telle 

qu'elle resta pendant tout un si&cle (1) d'autant plus cpie les lettr6s, 

membres pour la plupart de soci6t6s, trouvaient la lecture dont ils 

avaient besoin dans leurs propres bibliotheques ou celles qu'ils avaient 

constitu6es dans leur cercle ou leur soci6t6 savante. 

Parallelement a cette institution qui etait par la force des 

choses davantage un mus6e qu'une bibliothfeque, furent cr6ees & Amiens un 

certain nombre de bibliothfcques populaires a la suite des 6venements de 

juillet 1848 a Paris. Ceux-ci en effet impressionnerent la bourgeoisie 

provinciale qui craignait un nouveau mouvement populaire. Aussi certains 

penserent que pour eviter un tel drame, il fallait essayer d'int6grer les 

milieux populaires dans la societe bourgeoise, notamment en 61evant leur 

niveau intellectuel par une accession plus facile a la lecture. En 1865, 

il; L051E, Paul. Hisroire de ia hibliorh6cue de la ville d'Amiens de 1826 a 1E7Q. Sulieiin iriaestriei 
cs is Societe aes Az:ieuzires de Ficsrdie. Annee 1970. le: triiaestre. p.153-215. 



plusieurs memebres de soci6t6s savantes, tels que la Soci6t6 des 

Antiquaires de Picardie ou de la Soci6t6 Industrielle d'Amiens, se 

reunirent pour former uiie commission qui enqu6t.erait sur les besoins en 

matiere de bibliothfeques populaires. Le rapporteur de la commission etait 

Auguste Janvier, rentier fortune & 1'esprit laique et r6publicain qui 

souiiaitait, en favorisant la cr6ation de bibliothfeques populaires, 

contribuer au maintien de la tranquillite sociale. "La famille y aura 

gagne ce que perdra le cabaret ; la soci6te y gagnera ce que gagnera la 

famille" (1). L'administration de ces biblioth6ques devait etre 

effectu6e par un comit6 qui d6ciderait de 1'acquisition des livres, et la 

fonction de biblioth6caire devait §tre honorifique. II s'agissait de 

"donner au public le gout de la lecture, propager le progres intellectuel 

et moral". La soci6t6 des biblioth6ques populaires fut autorisee par un 

arr§t6 pr6fectoral du 20 f6vrier 1867. 

La situation de la lecture a Amiens & la veille de la cr6ation de 

la premi6re Soci6t6 des Amis de la Biblioth6que etait donc la suivante : 

La bibliotheque municipale venait d'etre agrandie grace h un legs 

de 300 000 francs provenant d'Auguste Janvier, mais les ressources 

allou6es par la ville etaient tres faibles. Henri Michel en fait 6tat 

dans le premier numero du Bulletin de l'A.B.F. r6pondant h un 

questionnaire destin6 a mieux connattre les bibliotheques des grandes 

villes de France (2): "Les acquisitions annuelles ont un caractere 

encyclop6dique, c'est-h-dire que la bibliotheque, dans la limite de ses 

faibles ressources, se tient tant bien que mal au courant de la culture 

(1) JAKVIER, Auguste. De h cresiion ies biiiiotheques papuisires a Aziens. Amiens : Impr. Jeunet, 1865. 
24 p. 

(2) HICEEL, Heari. La bibliotheque de la vilie d'Amiens. Une repcnse au quesrionnaire, Buiietin ie 
''A.5.F.. iere annee, 1905, r.el. p. 15-22. 



moderne, litteraire et scientifique, sans avoir la pr§tention ni la 

possibilite de suffire, en rien, a des etudes speciales poussees un peu 

loin... [Les ressources financieresl suffisent strictement aux besoins du 

service, et permettent de satisfaire a peu pres aux demandes d'un public 

qui s'est accoutume a ne pas demander trop. Mais elles sont insuffisantes 

pour permettre a la bibliothfeque de devenir le centre d'6tudes et 

d'actions intallectuelles qu'elle pourrait §tre ais§ment dans une 

province riche et peupl6e et dans une ville de pres de 100 000 

habitants". 

Eugene Morel se plaint §galement de cette situation dans l'ouvrage 

pol6mique qu'il publie en 1909 (1). II note en outre que le grand nombre 

de volumes affich6s par Amiens cache le peu de livres r§ellement 

utilisables par un public d§sireux de s'instruire ou de se distraire. 

Ecoutons le : "Avec un legs de 300 000 francs, un palais isol6, un 

biblioth6caire 6rudit et z61§ , une ville de pr§s de 100 000 habitants et 

100 000 volumes - Amiens - offre & peu pr§s deux milliers de volumes 

utiles... Le reste ? curiosit6, distraction, arch6ologie, litterature -

et vanite. 

Mais deux mille volumes, c'est ce <ju'xm homme instruit, sans §tre 

bien riche, a chez lui 

D'autre part, en 1906, Amiens comptait 17 bibliotheques 

populaires, mais elles 6taient toutes ouvertes le m§me jour, le dimanche 

et pendant une heure seulement, de onze heures a midi. 

Eugene Morel r§sumait ainsi la situation : " II y a plus de vingt 

bibliotheques et pas une suffisante, ni aux etudes s§rieuses ni aux 

lectures courantes." 

il! H0P.EL, Eugene. Eibliatheques. Essai sur le dtveloppenent des bibliothiquss publiques et de la 
librsirie dsns ies deux condes. 2 voi. Paris : Hercure de France, 1908-1906. p.156-160. 



C'est d'ailleurs sans doute a cause de ce constat affligeant que 

Henri Michel se fit l'un des membres fondateurs de 1'Association des 

Bibliothecaires Frangais. La declaration qu'il fit lors de la creation de 

cette association presage de son action future : "C'est l'opinion 

publique qu'il faut gagner & notre cause ; c'est en agissant sur le 

public, en lui montrant le role utilitaire des bibliotheques, les 

services qu'il en doit attendre, que les biblioth6caires travaillent le 

plus utilement & 1'am61ioration de leurs situations."(1 ) 

II se fit donc l'initiateur d'une Soci6t6 des Amis dont 

l'assembl6e constitutive eut lieu le 15 avril 1907 (2). Henri Michel fit 

& son sujet une communication dans le Bulletion de 1'A.B.F. L'objectif le 

plus int6ressant & atteindre pour la Soci6t§ des Amis de la Bibliothfeque 

6tait selon lui, de "d6terminer, s'il est possible, en faveur des 

bibliothfcques un courant d'active sympathie". Le but 6tait d'obtenir 

finalement davantage de moyens pour les bibliothfcques et leur personnel. 

"Dans une soci6t6 d&nocratique surtout, c'est le sentiment public qui 

attribue, en fin de compte, aux diverses fonctions sociales leur 

importance relative et la sollicitude de l'Etat a pour mesure assez 

exacte la faveur de 1'opinion.... Plus nombreux seront les amis devoues 

des bibliothfeques, plus nous pourrons compter sur l'attention 

bienveillante de l'Etat, .de 1'administration superieure et des 

municipalites." 

Henri Michel continue d'ailleurs son expose en 6voquant les 

bibliothfeques des Etats-Unis et "l'heureuse influence [de 1'initiative 

privee] sur l'action complementaire des pouvoirs publics." 

il; Sulletin ie 1'k.S.F. , 16re ancee, 1905, n°1. p. 6, 

(2! KICHEL, Henri. La Societe des Amis de ia Biiiioth&que d'Amiens. Sulietin ae l'k.S.:., lere annee, 
iuiiier-aout 1907, ne4. p. 96-9E. 



Plusieurs solutions lui semblent a meme de "favoriser a la fois 

ces initiatives individuelles et le mouvement d'opinion et de syrnpathie". 

Tout d'abord, 1'attribution de la personnalite civile aux bibliotheques. 

Mais cette maniere de proceder lui semble amener trop de difficultes. Une 

autre solution consisterait selon lui a rattacher les bibliotheques 

populaires a l'autorite de la bibliotheque communale. Ainsi "les 

bibliotheques municipales beneficieraient... de l'inter§t qui s'attache 

tres justement a 1'enseignement populaire et aux oeuvres de post-

scolarit6 et en meme temps -par un bienfait r6ciproque- plus de 

competence, plus d'ordre et plus d'unite seraient apportes h 

1'administration des bibliotheques populaires". Henri Michel adoptera 

d'ailleurs cette solution & Amiens, mais le moyen le plus propre 

d'atteindre le but qu'il s'est fix6 est d'apres lui, la cr6ation de 

soci6t6 d'amis de bibliothfcques. "C'est U une faqon tr6s simple et 

immediatement r6alisable de grouper autour de grands depots de Paris ou 

de la province tous ceux qui par leurs etudes, leurs gouts ou leur 

situation personnelle sont susceptibles de s'int6resser h la bonne 

gestion, au progres et h 1'enrichissement des bibliotheques". Henri 

Michel fait donc appel & toutes les bonnes volontes, qu'elles amenent xni 

soutien financier, moral ou intellectuel h la bibliotheque. 

Les statuts- de la Societ6 des Amis de la Bibliotheque d' Amiens 

que nous reproduisons en annexe 17 am6nent quelques commentaires. Tout 

d'abord on y retrouve le meme esprit qui preside aujourd'hui encore a la 

creation d'Associations d'Amis de Bibliotheques : le but est de faire 

connaitre la bibliotheque, de montrer qu'elle est utile, et de 

l'enrichir. hecenat et animation sont deux preoccupations essentielles 

qui sont encore d'actualite. Cependant, il semble aussi que la Societe 

des Arnis d'Amiens se comporte comme une societe savante. Elle en presente 



certaines caracteristiques : les membres bienfaiteurs et actifs, c'est-a-

dire ceux qui sont invit6s a 1'Assemblee generale, sont cooptes. Les 

activites qu'elle se propose de mener, a savoir donner des conferences 

sur l'histoire du livre, organiser des expositioris de manuscrits, 

entreprendre la redaction de catalogues, sont en outre reservees a des 

personnes cultivees. 

Cependant, d'autres aspects de ces statuts r6v§lent un veritable 

souci de faire partager la bibliotheque et ses ressources & des personnes 

plus modestes. 

L'admission des membres souscripteurs n'est soumise a aucune 

formalit6 ; ils sont invit6s axix conf6rences et aux expositions. D'autre 

part, le souci de rassembler les membres autour du but commun et de cr6er 

aussi une communaut6 active autour de la bibliothfeque se revfele par le 

fascicule distribu6 & chacun d'eux annuellement par la Soci6t6. Enfin, il 

est remarquable qu'il soit pr6vu que le conservateur et le 

bibliothecaire-adjoint n'occupent aucune des fonctions du bureau, mais y 

fassent partie de droit, ce qui garantit une certaine independance des 

deux parties. De plus, le Pr6sident ne peut rester en exercice plus de 

deux annees consecutives ce qui entraine xm n6cessaire dynamisme de la 

Societe. Henri Michel finit son article presentant la Soci6te en 

declarant : "Chacun de ces objets a s.ans.doute son interet, mais ce qui 

est beaucoup plus important c'est l'existence meme du groupement. Quelle 

que soit la fagon plus ou moins hexireuse dont il emploie ses ressoxirces 

et dont il manifeste son activit6, il aura toujours pour effet 

d'interesser tous ceux qui en font partie a la prosperite d'un 

etablissement ou ils se sentiront xin peu chez eux." 

L'objectif du bibliothecaire est donc bien de rattacher le public 

a sa cause, en lui mettant ci disposition la bibliotheque. La 



pr6occupation du bibliothecaire n'est donc plus seulement le livre, mais 

egalement le public qui est ainsi en train de gagner la piace essentielle 

au sein de la bibliotheque qui lui est due, et qui est la sienne 

auj ourd' hui. 

Les propositions d'Henri Michel sont donc 6tonnamment modernes, et 

il ajoute meme que si "des groupements analogues venaient a se creer en 

nombre suffisant & Paris et en Province, il serait bon de les mettre en 

rapport les unes avec les autres par 1'intermidiaire d'une sorte de 

f6d6ration dont 1'A.B.F. serait 1'organe central. 

Mais il fut apparemment peu 6cout6 puisque parmi les membres de 

1'A.B.F. seuls trois biblioth6caires suscitferent dans les ann6es 

suivantes la cr6ation de soci6t6s des amis (h la Bibliothkque Nationale, 

& Albi et h Lvon) 

Mais ce relatif 6chec peut peut-§tre s'expliquer au regard de ce 

que fut r6ellement par exemple 1' activite de la Soci6te des Amis de la 

Bibliotheque d'Amiens. 

Pour cela nous avons consulte les archives du conservateur Pierre 

Dubois qui 6tait alors secr6taire de 1' association, et plusieurs constats 

sont a faire: 

Tout d'abord, 1'assembl^e constitutive du 15 avril 1907 revele que 

les principaux membres fondateurs de 1'association faisaient deja partie 

d'autres societ§s savantes. Ainsi le President, Alb6ric de Calonne, 6tait 

egalement le president de la Societe des Antiquaires de Picardie, soci6t6 

tres influente qui avait par exemple permis la cr6ation du Musee de la 

ville : le tresorier, Robert Guerlin et le secr6taire, Pierre Dubois 

etaient egalement membres de cette societe. De meme sur les sept 

nouvelles adhesions proposees lors de la deuxieme reunion de la Societe 



le 23 avril 1907, quatre sont celles de personnes connues d'autres 

societes savantes. 

II faut peut-etre voir la l'une des raisons pour laquelle la 

Soci6te a si peu vecu (elle cessa ses activites a partir de 1910). Les 

erudits qui avaient pris en mains la direction de la Soci6te ne faisaient 

la que rajouter un titre a leur palmares deja charge ! 

De plus, si 1'on examine les titres des conf6rences organis6es par 

la Soci6t6 en deux ans : "Les manuscrits a miniature de la bibliotheque 

communale, "Les collections de vulgarisation artistique : villes d'arts 

et grands artistes", "Les origines de 1'imprimerie et les incunables de 

la bibliothfcque", "La reliure d'art ancienne et moderne", "Les objets 

d'arts de la collection Lescalopier", on s'apergoit que ces conf6rences 

pr6sentaient un int6r§t certain pour la connaissance des fonds de la 

bibliotheque, mais qu'elles devaient assez peu attirer des lecteurs moins 

avertis que les erudits locaux ou n6gociants fortunes se piquant de 

culture. 

D'autre part, deux de ces conf6rences furent organisees en 

cooperation avec une autre soci6t6 savante : les Rosati Picards, ce qui 

eut pour effet b6n6fique de doubler, voire de tripler le public habituel 

des conferences. Une centaine de personnes assistaient lors des 

conferences . avec les Rosati Pi.cards contre 22, 39 et 52 en 1' absence de 

ceux-ci. 

Mais ces r6unions devaient donc plutot etre 1'occasion pour un 

certain public de notables de se rencontrer, et de ce fait, 1'influence 

que la Soci6t6 devait avoir dans le public n'6tait pas tr6s grande. Le 

risque 6tait pour la Soci6te de se replier sur elle-meme ou de 

disparaitre, ce qui arriva d'ailleurs, car elle n'avait pas su trouver 



une originalit6 qui aurait pu la distinguer des autres societes qui 

existaient d£j& dans la ville. 

L'effort d'Henri Michel etait louable, il eut meme 1'idee de 

donner de la publicite a la Societe puisqu'il fit rediger quelques 

articles de presse ( i ) pour signaler les activites de la Societe, mais 

il fit 1'erreur de perp6tuer la separation qui existait deja entre la 

bibliothfeque communale et les bibliotheques populaires, et il n'essaya 

pas d'attirer un public non pas populaire, mais du moins aristocratique 

ou moins fortun6 qui 6tait celui constitu§ par les membres des soci6t6s 

savantes. 

Les classes interm6diaires qui 6taient en train de se constituer 

etaient ignor6es, mais elles ressurgirent apres la seconde guerre 

mondiale pour d'elles-memes se constituer un fonds de lecture adapt6 & 

leurs besoins. 

. Ur nouveau depart 194 5-1974 

La Soci6t6 des Amis de la Bibliotheque d'Amiens, morte en 1910, 

reapparait en effet en 1945 avec la nomination d'un nouveau conservateur, 

Paul Logi6. Son assemblee constitutive a lieu en pr6sence de 17 

personnes, dont un adjoint au Maire d'Amiens et M. Logi6. Le but de la 

Soci6t6 est toujours d'aider la Bibliotheque, d'6tendre l'utilit6 de cet 

etablissement, d'en faire mieux connaitre les ressources. Mais la 

nouveaut^ r§side dans le dernier objectif qu'elle s'est fix6e : 

"contribuer au d6veloppement de la lecture publique". Les soci^taires se 

proposent en effet par leur cotisation de constituer un fonds de livres 

modernes dont le pret leur serait reserve pendant une dur6e de cinq 

annees. Cette facon de proceder amenera en effet a la bibliotheque un 

i 1: 3HU8MD, Vistor. La Societe des Atiis ae ia Bibiictheque. Chrsnique picartie. 11 fevrier 1908. 



public autre que celui des personnes qui 6taient autorisees par le Maire 

& emprunter des livres a la Bibliothfeque (professeurs et etudiants 

notamment). Le fonctionnement de cette Societe a ainsi permis le passage 

d'une bibliotheque d'6tude et d'erudition a une bibliotheque de lecture 

publique. 

Cependant ce passage ne s'est pas fait spontan6ment puisqu'il a 

fallu 25 ans avant que la bibliothfcque n'offre ses services de pret de 

livres modernes & la population tout entifcre. 

Le lent travail de sensibilisation de la Ville s'est fait petit & 

petit, par 1'organisation d'animations qui ont 6galement contribu6 h 

I'int6r6t public pour la bibliothfcque. 

Voyons a present plus en d6tail l'histoire de cette deuxifcme 

Soci6te des Amis de la Bibliothfcque. 

La premi6re manifestation eut lieu le 6 janvier 1946, au Mus6e, 

avec la pr6sentation de manuscrits et d'incunables appartenant a la 

bibliotheque. Des articles de presse annongaient l'6v6nement, et il fut 

d6cide que les personnes demandant leur admission auraient une r6ponse 

dans les trois jours. Ainsi, un demi-si6cle apr6s la premi6re Soci6t6 

d'Amis de la Bibliotheque, nous avions encore affaire a xm club tr6s 

ferm6. Mais l'activit6 de ce club ira grandissante les quinze premi6res 

annees pour se ralentir par la suite. Precisons d'ailleurs que cette 

evolution correspond 6galement a la carriere du conservateur M. Logie, 

qui dura & Amiens de 1945 h 1973, ann6e de sa mise h la retraite. 

Ainsi de 1945 & 1960, ce sont 15 assembl6es g6n6rales de la 

Societe qui sont tenues, ce qui indique la bonne sante de 1'association. 

Neuf reunions de comit6 ont lieu les quatre premieres armees, pour la 

mise en place de 1'association. 201 membres sont inscrits a 1'issue de la 

premiere ann6e, et c'est une moyenne de cent nouveaux adherents qui 



s'inscriront chaque ann6e. Les renouve11ements de la carte d'adherent ne 

se font pas syst6matiquement, mais 1'association est fi&re de pouvoir a 

chaque assemblee gen6rale afficher le nombre de personnes ayant demande 

depuis 1'origine a faire partie de la Soci6te : le chiffre de 1862 est 

ainsi annonc6 h l'assemblee g6nerale de 1958. Le nombre de livres est lui 

aussi en r6guli6re augmentation depuis 1945 : 1601 livres sont a la 

disposition des soci6taires en 1958, ce qui constitue 6galement une 

moyenne de 100 nouveaux livres par an. En 1956, 8621 livres ont 6t6 

emprunt6s, ce qui constitue le double de livres d'6tudes pretes "de fat?on 

r6guli6re" sur autorisation du Maire. 

Les comp6tences de certains membres de la Soci6t6, souvent des 

professeurs, sont sollicit6es h chaque assembl6e g6n6rale pour faire xine 

conf6rence r6serv6e par 1&~meroe axix soci6taires. Tous les deux ans est 

organis6e xine exposition sxir xin sujet d'int6r§t local ("La collection 

Lescalopier de la biblioth6que", "Voiture et son temps", "Delambre", "Le 

deuxi6me centenaire de l'Acad6mie d'Amiens", "Jules Verne", "Les 

fondateurs du Lycee d'Amiens"). 

Mais cette regularite n'empeche pas 1'apparition de propositions 

d'innovation en phase avec l'air du temps : ainsi, des 1936 est envisagee 

la creation d'xine section enfantine a la bibliotheque, dont les fonds 

seront acquis grace h 1'argent fourni par la Societe des Amis. De meme en 

1947 est propose xin syst6me de fiches destin6 a la reservation des 

ouvrages pour les societaires. Un autre systeme de fiches se met en place 

destin6 ci renseigner sur la valeur morale des livres mis a la 

disposition. En 1950, un premier catalogue des ouvrages est imprim6, 

catalogue qui verra s'adjoindre deux suppl6ments les deux annees 

suivantes. et qui sera refondu en 1955. 



En 1959 sont publies xin guide du lecteur et une notice sur la 

biblioth6que permettant aux nouveaux adh6rents de se reperer a 

1'int6rieur du libre acces. 

Ainsi, grace a la Societe, la bibliotheque voit sa frequentation 

augmenter, et les am61iorations dont elle profite (reamenagement en 1952, 

eclairage renove de la salle de lecture et des magasins en 1955, mise en 

place du chauffage central en 1959) ne sont certainement pas 6trangeres a 

la nouvelle utilisation de la bibliothfeque qui est faite par les membres 

de la Societe des Amis. Le personnel n'a pas non plus a s'en plaindre : 

outre les conditions de travail qui s'am61iorent, une gratification lui 

est allou6e directement tous les ans par la Soci6t6. 

Ainsi, meme si la Soci6te a 6te constitu6e au d6part par un 

certain nombre de personnalites encore tres en relation avec les Soci6tes 

savantes de naguere (L'assemblee g6n6rale de 1943 et de 1955 eut lieu en 

presence des Rosati Picards), elle a et6 d6cisive quant a la 

modernisation de la biblioth6que. 

La Societ6 elle-meme commenga a sommeiller & partir de 1960, 

puisque ce sont seulement cinq assemblees generales qui eurent lieu de 

1960 a 1973, date du depart de M. Logi6, mais le mouvement etait lance : 

un public qui 6tait autre que celui des 6tudiants et des quelques 

professeurs habituels venait a la bibliotheque. II y venait emprunter un 

fonds d'ouvrages recents et ainsi la decision de la Yile d'61argir le 

pret des ouvrages gratuitement ct toute la population de la ville put se 

faire presque nature11ement. 

La Societe d'Amis de bibliotheque reussit donc a creer une sorte 

de bibliotheque populaire a 1'interieur de la bibliotheque municipale, 

1'une profitant de 1'infrastructure et des competences des professionnels 

emploves par l'autre; 1'autre beneficiant du nouveau public amene par la 
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premiere. Quelques bibliotheques populaires continuaient aussi a 

fonctionner a Amiens a cette 6poque, abrit6es par quelques ecoles, et 

tenues par des Mrt6voles, mais, depourvues de moyens et de personnels, 

elles ont 1entement agonis^, tandis que le fonds acquis a 1 initiative de 

la Soci6te d'Amis de bibliotheque prosp6rait. 

Le but qu'elle s'6tait fix6, d savoir "contribuer au 

d6veloppement de la lecture publique" 6tait donc bien atteint en 1972, et 

les rapports moraux de la Soci6te montrent que ses membres ne sont pas 

peu fiers de leur action. Ainsi, en 1955, elle note que "les r6sultats 

obtenus par la Soci6t6 des Amis de la Bibliothfcque n'ont pas 6t6 

6trangers & la cr6ation de bibliothfeques circulantes qui commencent h 

fonctionner". En 1963, la Soci6t6 propose d'offrir un aspect plus 

agreable aux livres r6serves a ses membres : "la couverture du livre 

brocM a 6t6 coll6e sur le plat de la reliure, de sorte que celle-ci 

6tant ainsi illustree offre une apparence moins rebarbative. En outre un 

certain nombre de volumes ont 6te recouverts de cellophane, ce qui leur 

donne un aspect plus 616gant et plus propre." 

Les progres ont 6t6 tels que le secretaire, dans son rapport moral 

de l'assembl6e generale de 1970 pense que le but que la Soci6t6 s'6tait 

fixe a 6t6 atteint. Le bilan en 1970 est en effet le suivant : 

Le fonds de livres se monte a 4802 ouvrages. L'horaire d ouverture 

a 6te 61argi.Des sifeges plus confortables que les chaises m6talliques ont 

6te installees, le pr6t de livres a 6t6 multiplie par six depuis 1946 , 

le pret lui-meme a 6t6 facilit6 puisqu'il n'est plus besoin d'adresser 

une demande au Maire, le pret entre bibliothfcques a et6 developpe ; un 

prospectus sur les services que la bibliotheque municipale rend au 

public, un guide du lecteur et une notice sur les principaux fonds de la 

bibliotheque ont ete edites, une bibliotheque pour enfants ainsi qu xin 



nouveau magasiri de livres ont ete ouverts, un bibliobus ainsi qu'un plan 

d'agrandissement de la bibliotheque sont en projet. 

. V e r e une mort certaiiie " i ;7»-i 

Les resultats etaient donc tr6s positifs, iriais en 1973 le probleme 

pour le nouveau conservateur 6tait d'essayer de donner une nouvelle 

raison de vivre a la Societe des Amis de la Bibliothfeque. Six reunions du 

Comit6 Directeur ont donc eu lieu en 1973 et 1974 avec pour objet la 

r6orientation des activit6s de la Soci6t6. La publication de catalogues 

et de bulletins 6tait envisag6e, mais le manque de ressources risquait 

d'entrainer une certaine paralysie. D'autre part, les lettres de deux 

soci6taires conserv6es en archives montrent que ceux-ci souhaitaient 

garder un avantage quelconque & faire partie de 1'Association. 

L'assembl6e gen6rale du 10 mars 1974 d6cide donc d'interrompre le pret de 

livres aux soci6taires et de cr6er un bulletin trimestriel de liaison et 

d'information : Livres et Lecteurs. Une lettre reclamant un soutien 

continu fut envoy6 aux societaires (cf. annexe 17). Cependant, il faut 

croire que les objectifs de la Soci6te n'6taient plus satisfaisants et 

que les avantages proposes n'6taient pas suffisants puisque en 1975, la 

Soci6te ne trouve que 59 adherents ( il y en avait encore 833 en 1974) et 

29 cotisations seulement furent enregistrees en 1976. 

Pourtant le bulletin de liaison intitul6 finalement Inter-lecteurs 

reussit h paraitre de 1975 a 1978. II recensait une bibliographie sur des 

themes choisis (les animaux, la science-fiction, 1'enseignement, les 

contes...), chaque ouvrage 6tait critiqu6, et une liste de s61ection des 

ouvrages les plus importants pour approfondir la question etait proposee. 

De meme le conservateur ne menagea pas ses efforts pour tenter de 

faire revivre la Societe : Deux comites directeurs et une assemblee 

generale, agrementee d'une conf6rence et annoncee par voie de presse 



furent organis6es en 1976. En 1978 et 1979 furent encore organisees deux 

conferences sur un sujet d'histoire locale & 1'occasion de 1'assemb!6e 

generale, mais de moins en moiris d'adhesions etaient enregistrees (moins 

de quarante chaque annee). La Societe vivait sur ses recettes 

anterieures, et rie pouvait plus en 1980 qu'offrir un projecteur de 

diapositives et une f!6che de signalisation a la bibliothfcque. Elle 

servit encore d'intermediaire pour deux dons, mais l'essentiel de ses 

activites etait r6alise par le personnel de la bibliotheque. Le rapport 

de 1979 en donne la preuve : la bibliotheque ayant et6 victime d'une 

inondation, "le personnel... pris par les taches de rangement et de 

nettoyage a 6t6 beaucoup moins disponible". 

Apres une derni6re conf6rence organis6e sur les manuscrits 

gothiques de la bibliotheque municipale en 1982, la Societe des Amis ne 

donne plus signe de vie . 

La biblioth6que va d'ailleurs elle-meme connaitre des moments 

difficiles apres l'effort qu'a consenti la Ville en 1983 avec 

1'am6nagement d'une nouvelle salle d'6tude et 1'informatisation du pret. 

De 1984 6 1987, les credits d'achat et d'abonnement sont ainsi amput6s de 

la moitie et les horaires d'ouverture sont reduits. La situation est 

devenue tellement critique qu'une association de sauvegarde voit 

spontanement -le jour. Une association des amis est morte, mais aussitdt 

des particuliers viennent au secours de la bibliotheque en difficulte. 

Cette association intitul6e "Association pour la sauvegarde et de le 

developpement de la bibliotheque municipale" voit donc le jour en 1987 

composee essentiellement de professeurs d'universite qui etaient attaches 

a leur bibliotheque municipale et aux services 

qu'elle pouvait leur rendre (La bibliotheque universitaire n'avant pas 

toujours non plus eu les credits suffisants pour mener a bien sa 



mission). Cette association alerta la presse c I ? gui fit paraitre un 

long article sur les difficultes de la bibliotheque, diffusa un tract 

alertant 1'opinion et fit signer une petition. Les resultats furent a la 

hauteur de ses esp^rances : le budget d'acquisition revint a un montant 

convenable, le poste de direction de la bibliotheque qui etait rest6 

vacant fut pourvu et le directeur s'attacha egalement h faire renaitre la 

Soci6t6 des Amis, en partant des membres de 1'Association de sauvegarde 

dans lesquels il savait pouvoir compter de veritables amis pour sa 

biblioth&que. 

b. Situation actuelle et perspectives 1989-1991 

La Soci6t6 des Amis de la Bibliotheque est donc redevenue active 

depuis 1989. A ce jour, huit r6unions de comit6 et trois assembl6es 

g6n6rales ont eu lieu. Le president de 1 'association est pharmacien, le 

vice-pr6sident est professeur d'universit6 (il s'agit de 1'ancien 

president de 1'association de sauvegarde) et le fichier des adherents 

contient 132 noms. 

La cotisation se monte uniform6ment 6 50 francs. Les activites 

men§es sont essentiellement de deux sortes : 

- R6cuperation de fonds par 1'intermediaire de la gestion de la 

photocopieuse, la vente de cartes postales et la location d'expositions. 

- prise de contact avec des conf6renciers de haut niveau pour les 

animations de la bibliothfeque. 

Le reseau de relation des membres influents de la Soci6t6 des Amis 

de la Bibliotheque est donc interessant a exploiter pour 1'organisation 

d'animations par la bibliothfcque, mais il semble que les idees manquent 

(l! Haiaise a ia iibliotneque municipaie. Ls Courrier Picari, 30 sai 19ET. p. 7, 



encore pour redonner du dvnamisme a la Soci^te. Ainsi seulement dix-huit 

personnes etaient pr^sentes d 1'assemblee generale du 20 avril 1991. 

132 personnes ont adhere a Ja Societe depuis 19B9. rnais elles sont 

8 seulement a avoir renouvele leur cotisation chaque annee. 

49 personnes ont adhere en 1989. 5 seulement ont renouve 1 e leur 

cotisation en 1990, sans la poursuivre en 1991. 78 personnes ont adh6re 

en 1990, mais 23 personnes seulement ont renouvele leur adhesion en 1991. 

Cfi e derniere annee a vu 18 nouveaux membres. Et 1' on peut remarquer 

(cf.annexe 18) que la majorite des adli6rents habitent les quartiers du 

centre ville d'Amiens ou les plus proches, ceux ou l'on rel^ve notamment 

le plus grand nombre de professions liMrales et de cadres sup6rieurs 

(cf. annexe 19). II semble donc qu'il soit toujours de bon ton pour un 

notable de faire partie d'une soci6te culturelle liee a la Bibliotheque. 

Le petit nombre actuel d'adh6rents est peut-§tre ainsi li6 & cet 

6tat et au fait que les avantages dus a 1'adhesion sont sans doute un peu 

trop minces : 1'invitation personnelle aux invitations et une reduction 

de 50% sur le prix des cartes postales ne sont peut-§tre pas assez 

attractifs. Des visites privees des fonds anciens de la bibliotheque sont 

pourtant en cours d'organisation. Des propositions ont egalement ete 

faites par certains membres : ceux-ci ont souhaite etre exempte des 

amendes de retard ou etre beneficiaires d'une duree de pret plus longue. 

Cependant, le reglement de la bibliothfeque est arrete par la 

Municipalite, et il n'v a donc pas de possibilite dans cette voie. 

La Societe des Amis de la Bibliotheque d'Amiens a donc des 

difficultes a recommencer a vi\re, mais les services qu'e11e a pu rendre 

dans le passe meritent que 1'on cherche a s'occuper activement d'elle 
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auj ourd'hui. Nous esp^rons que les propositions avanc6es dans notre 

conclusion l'aideront h se redynamiser quelque peu. 



CONCLUSION 

Les Associations d'Amis sont riches de potentialites pour les 

Bibliotheques Municipales comme pour les Bibliothkques Centrales de Pret. 

Ce ne sont certes pas des associations d' amis de Mus6e car elles sont 

moins organis6es (il n'existe pas de f6d6ration) moins nombreuses et 

comptent globalement moins d'adherents. Cependant, lorsqu'elles ne sont 

pas r6duites & servir de pr§te-nom pour r6gler rapidement les factures de 

la bibliothfeque (ce qui est ma 1 heureusement trop souvent le cas dans les 

B.C.P.), elles pr6sentent certains atouts: 

- elles ont souvent parmi leurs membres des personnes 

inactives, donc disponibles pour donner de leur temps. 

- elles b6n6ficient 6galement d'un fort pourcentage de 

personnes ayant un niveau culturel relativement 61ev6. Ces personnes, de 

par leur relations, leurs comp6tences et leur profession, sont des 

partenaires tout h fait interessants, et il ne tient qu'aux 

biblioth6caires de leur faire comprendre qu'adMrer a mie association 

d'amis peut signifier autre chose que porter un titre honorifique. 

PROPOSITIOWS POUP. UHE (EE ) DYIAHISATIOK DES ASSOCIATIOHS D ' AHIS DE BIBLIOTHEQUE 

A . Bibliothfeques mxinicipales 

1) Autonomie 



Les associations d'amis, si elles veulent vraiment vivre et 

constituer une force de proposition credible aux veux du monde, doivent 

avant tout faire reconnaitre leur specificite de regroupement de non-

professionnels, mais utilisateurs d'un service. II convient donc d eviter 

que les bibliothecaires soient trop nombreux en son sein, meme s'il est 

n6cessaire que les deux parties travaillent ensemble. Une convention 

6crite d61imitant le rfile de 1'association serait ainsi bienvenue. 

2) Ouverture vers l'ext6rieur 

Chaque ami doit alors faire profiter la bibliothfcque de ses 

comp6tences, a quelque niveau que ce soit ; il veillera h faire 

participer son association h toutes les rencontres associatives ou 

culturelles de la ville, de fagon h pouvoir utiliser occasione11ement les 

moyens des autres et h s'enrichir d'exp6riences diff6rentes. II usera de 

son r6seau de relations pour recruter de nombreux membres et essaiera, 

dans la mesure de ses moyens, de faire connaitre son association (par des 

articles de presse notamment). 

3) Choix d'un cr6neau mobilisateur 

Les bibliothfeques 6tant des 6tablissements culturels multi-m6dia, 

ne disposant pas comme les mus6es d'un th6me fort (1'art) pour lequel 

peuvent se passionner des individus, 11association essaiera de centrer 

son action sur un point precis et digne d'int6ret : il peut s'agir d'un 

fonds ancien, d'une section "image" ou "son", 1'essentiel 6tant d'amener 



des utilisateurs de la bibliotheque, quelqu'ils soient, & se regrouper 

dans la bibliothfeque. 

Comme il faut donner pour recevoir, les biblioth6caires auront & 

coeur d'offrir h leurs Amis des avantages nombreux et vari6s, d'ailleurs 

non n6cessairement financiers (Nous renvoyons pour cela a la liste des 

avantages accordes par les associations d'amis de mus6e et bibliothfcques 

d6jci cit6s). 

B . Les Bibliothfeques Centrales de Pr6t 

Les associations d'amis de B.C.P. ont, quant a elles, int6ret h 

6voluer en agence de coop6ration des d6positaires sur le modele des 

agences r6gionales des bibliothfcques. La biblioth6que centrale de pret et 

son personnel doivent alors faire partie prenante de 1' association 

puisqu'eux seuls peuvent centraliser les informations et les propositions 

des d6positaires, ceci n'empechant pas les biblioth6ques desservies de 

susciter la cr6ation d'associations d'amis propres qui leur seraient 

propres et qui regrouperaient leurs usagers. 

4) Avantages 



ANNEXE 1 

QUESTIONNAIRE "Association d'Amis de Bibliotheques" n°l 

l. IDENTITE 

Ni de Tassociation: 

But de Tassociation: 

Date de creation: 

Noi du President: 

Etes-vous rattaches a une federation ? 

L'association a-t-elle une existence reelle, et une activiti legale respectee (A.G., Cl..) 

Quel est 1e degre d'autonmie de Tassociation par rapport a la Bibliothegue ? 

ILADHEREHTS 

Nratre d'adherents (a jour de leur cotisation ): 

tatre de salaries et de peraanents (A quelle fonction sont-ils enployes ?) 

Nrtre de benevoles (A guelle fonction sont-ils enployes ?) 

Profession du President et des principaux rnbres du Bureau : 

L'Association a-t-elle pour Mbres des personnes employees a la Bibliottieque (Precisez leur profession et leur roie au sein de Tassociation): 

III. FINAMT 

- Kontant de la cotisation: 

- Montant du budget annuel dont dispose 1'association : 

Qui a la signature ? 

• Pourcentage en provenance de fonds publics (iesquels) : 

Quelles sont les ndalites d'attribution de ces subventions ? 

Quelles en sont les foties de controle ? 



ANJNEXE 1 Isuite) 

Recevez-vous d'autres aides de la part des pouvoirs ptiblics ? (Locaux, supports techniques, myens d'infomation): 

- Pourcentage en provenance des cotisations des adherents : 

- Pourcentage en provenance de vente de produits (lesquels ?) : 

IV. ACTIVITES 

Quelles sont vos principales activites ? 

Par qui sont realisees les activites ci-dessus ? 

Possedez-vous vous-ieme une bibliotheque reservee a vos rtres (Quel public, quel fonds, quelle politique d'achat ?) 

Quelle politique de comnication avez-vous ? (envers Velu adjoint a la culture de votre ville, envers le public, envers les responsables de la Bibliotheque..,) 

Avez-vous des projets ? (extension, publicite, expositions...) 

V. COOPERATIPN 

Quels rapports avez-vous avec 1a coiune, le departenent, la region, l'Etat ? 

Quels rapports avez-vous avec les institutions culturelles de la ville autres que la Bibliotheque ? 

Avez-vous des rapports avec d'autres associations ? (Si oui, lesquelles) 

Avez-vous des souhaits a formler ? 



ANNEXE 2 

BIBLIOTHEQUE ilNICIPALE DE : 

Adresse : 

Tel: 

S® du responsable: 

Surface : 

Nmbre d'inscrits: 

Budget annuel hcpsition: 

Noubre de docnents possedes en propre par 1a bibliotheque: 

Liyres: ([nfmts + Miiltes) 

Hems: (Hmbre de titresj 

Personnel : 

Koibre hebdoiadaire d'heures d;ouverture : 

Hontant de Tinscription: 

Date de creation: 

La bibliotheque est-elle soutenue par une association loi 1901, type 'Association des teis de la bibliotheque' 1 (Si oui, nom et n' de telephone de son president) 

Existe-t-il une societe savante sur la ville ? 

Services autres que le pret de livres: 

Hoiibre d'annexes (fonds, suface, personnel pour chacune d'elles) : 

Politique d'ani®ation : (Definissez en quelques lignes les objectifs ou les particularites de votre bibliotheque). 



PRINCIPAUX OBJECTIFS DES ASSOCIATIONS ( D*APRES LEURS STATUTS ) ( Associations d'Amis de Biblio-
— theques Municipales ) 

m 

M 
Z 

l 

L 

Officialiser les relations de la bibliotheque avec 1'exterieur 

Developper la cooperation entre etablissements culturels 

1 Assurer 1 1enrichissement intellectuel des membres 

Connaitre la region d'implantation de la bibliotheque 

Aider la bibliotheque (d'un point de vue moral ou financier) 

-

Mettre en valeur et faire 

Accroitre les collections 

Susciter les dons et legs 

Suggerer des ameliorations 

o oo 
i 

c— 
I 
vD 

-
LT\ 

Developper le nombre de lecteurs 

Disposer de militants benevoles 

Assurer des animations 

Promotion de 1'education populaire 

Lutte contre 1 1illettrisme 

Developpement de la lecture 

-1 
<r ro OJ 

CZ) 0) 
Kh 
' 5 



ANNEXE 4 
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REPARTITION DANS LE TEMPS DES CREATIONS D*ASSOCIATIONS 

Bibliotheques Municipales 

Associations d'Amis 

Autres types d'Associations 



ANNEXE 5 

Elus municipaux 

9 % 

Bibliothecaires 

29 % 

Retraites Autres 

Medecins, pharmaciens, 

juristes 

Enseignants 

10 % 

9 % 

REPARTITION SOCIO-PROFESSIONNELLE DES MEMBRES DES BUREAUX DES ASSOCIATIONS 

( Associations d'Amis de Bibliotheques Municipales ) 



BULLETIN D'ADH6siON 

^ renvoyer h la Biblioth6que 

5, rue de rindSpendance-Americaine 

78000 VERSAILLES 

lom : 

'r6nom: 

dresse: 

Ci-joint la cotisation annuelle (50 F). 

Ci-joint la cotisation de membre bienfaiteur 
{k partir de 100 F). 

— par cheque postal, Amls de la Biblioth6que 
de Versailles, compte 974 45 Z Paris. 

— par ch6que bancaire & l'ordre des Amis de la 
Biblioth6que de Versailles, 

/-<• rticli' <le Fiiniillc, par Haclielier. 

I3ihliolh6quc dc Vcrsnilles. 

o> 

LES AMIS DE LA BIBLIOTHfeQUE 
DE VERSAILLES 

L'Association des Amis de la Biblioth6que de 
Versailles a pour but d'apporter & cette Bibllo-
th6que, 5, rue de I'lnd6pendance-Am6ricaine, son 
concours en vue de sa sauvegarde et de son 
entretlen par tous les moyens, et notamment par 
son aide financi6re et morale, par l'achat de livres, 
ouvrages et collections Iitt6raires, scientifiques et 
autres, et de tous objets destin6s & accroftre ses 
richesses toutes les fois qu'il ne pourra y 6tre 
pourvu au moyen des ressources rdgulidres de la 
Biblioth6que. 



ANNEXE 6 (suite) 

Elle se propose encore de faire connaitre 
davantage la .Biblioth&que, soit en facilitant la 
visite Individuelle ou collective de ses richesses, 
soit en ddveloppant autour d'elle la publlcitd au 
moyen notamment de qonf6rences ou de publi-
cations, de r6unlons, d'expositions ou de fStes 
destin6es, directement ou indirectement, k attirer 
sur elle 1'attention. 

Elle se propose enfin de constituer un lien 
permanent entre le public et 1'Administration. 

LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 
DE VERSAILLES 

La Biblioth6que municipale de Versailles est 
une des plus prestigieuses de France. Par son 
cadre d'abord : elle fut installee des son origine 
dans 1'ancien hdtel des Affaires dtrangeres et de 
la Marine, construit en 1761 par Jean-Baptiste 
Berthier, le p6re du mardchal. La noble simplicitd 
de ses bStiments, la splendeur de sa galerie, 
entidrement restaur6e (dont les armoires grilla-
g6es conservaient autrefois les archives), ornee 
de boiseries et d'6l6gants dessus de portes repr6-
sentant les capitales de l'Europe, sans oublier les 
peintures, les meubles, les objets qu'elle renfer-
me, s6duisent d'embl6e le visiteur. Riche de pres 
de 500.000 volumes (le rythme d'accroissement 
est d'environ 9.000 par an, en tr6s grande majoritd 
ouvrages r6cemment parus), elie comporte un 

fonds ancien exceptionnel, dont le noyau primitif 
provient des bibliothdques du Roi, de la reine 
Marie-Antoinette, de Madame Du Barry, etc. Elle 
s'est enrichie depuis, tant par des achats judi-
cieux que par des dons g6n6reux, tels ceux que 
lui ont consentis il y a quelques ann6es Monsieur 
et Madame Jean Lebaudy, ou le grand artiste 
Dunoyer de Segonzac, et tout derni6rement, 
Monsieur Claude Aveline. 

Cinq salles de lecture offrent 120 places 
assises, et pr§s de 10.000 ouvrages «usuels» sont 
k la disposition des lecteurs, alnsi que les num6-
ros r6cents de 280 p6riodiques. Un fichier par 
mati6res (plus d'un million de fiches) n'a sans 
doute son 6quivalent dans aucune biblioth6que 
publique. Des fonds sp6cialis6s, pour 1'Espagne, 
les Etats-Unis, le jans6nisme, la R6volution, la 
bibliographie, offrent aux chercheurs une abon-
dante documentation. 

Quatre salles nouvelles prdsentent aux lec-
teurs un choix d'ouvrages r6cents qu'ils peuvent 
consulter sur place ou emprunter d domicile. 

Pour sa modeste part, notre 'Association a 
contribu6 d 1'enrichissement de la Biblioth6que ; 
elle a le droit d'en etre fidre. Mais il est indispen-
sable, pour que son action se poursuive et se 
d6veloppe, que ses membres lui restent fid6ies, 
et que se recrutent de rtouveaux adh6rents. 
Aidez-nous, en la faisant connaitre autour de 
vous. 

L'ASSOCIATION 
DES AMIS DE LA BJBLIOTHI=QUE 

VOUS OFFRE 

Des visites guid6es des locaux, y oompris 
ceux qui ne sont pas normalement accessibles au 
public. 

Des visites priv6es et commentees des expo-
sitions organis6es & la Biblioth6que. 

Des r6ductions pour les repr6sentations 
culturelles au Theatre Montansier (se renseigner 
au Th6£tre). 

Pour les adhdrents domicili6s dans 16S 
Yvelines, la posslbilit6 d'emprunter des livres de 
la Bibliothdque. 
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ADHEREZA LA SOCIETE 
DES AMIS DE LA BIBLIOTHEQUE 

La Blbllotheque munlclpale d'Amlens possede des centalnes de milllers 
de llvres, estampes et documents audlovlsuels. 

Une Bibliotheque n'est pas un slmple depdt de livres : ce doit d'abord etre 
un lleu de diffuslon et d'animation culturelle par 1'organisation d'expositions. 
de debats. de rencontres. 

Si vous souhaitez soutenir 1'action de la Bibliotheque. vous y associer. 
a p p o r t e r  v o s  l d e e s ,  r e j o i g n e z  l a  S A B1 

Tous les membres de la S A B reQolvent une invitation personnelle aux 
manifestations et receptions. ainsi que le programme trimestriel d'animation. 



Mme, Mlle, M. 

Nom : 

Prenom : 

Adresse : 

N° de Telephone : 

adhere a la Societe des Amis de la Bibliotheque et joint un cheque de 
50 francs a 1'ordre de la "Societe des Amis de la Bibliotheque". 



ANNEXE 8 

Hv\_Cj vu5.tT Vt Up[\oni'que ADBCP ( Questionnaire n°2 ) 

Associat ion des Amis 

-  Avez-vous une associat ion l iee a votre etablissement,  type "Associat ion des Amis" 

OUI •  NON •  

Si oui :  

- A t-elle une existence reel le .  e t  une act ivi te  legale respectee (A.C. ,  C.A..J 

OUI •  NON •  

- Par qui  est-el le  presidee 1 

- un elu du Conseil  General  •  

- un eZu communal •  

- une personnali te  (preciser)  ] j 

-  un depositaire •  

Au Conseil  d 'Administrat ion,  quel  est  le  pourcentage de :  

- eius 

-  depositaire 

-  personnel  de la B.C.P.  

-  Quelle est  la principale source de f inancement ? :  

- QueZ est  le  montant  total  des ressources annuelles :  

-  Qui a la signature 1 :  

-  L'Associat ion emploie t-el le  du personnel  salarie 

OUI •  Combien :  Categorie de personnel  

l\f C (sl Q 
-  Quel est  son role ? 

|—j avis  consultat i f  sur le  fonctionnement de la B.C.P.  

• Zteu d'information et  d 'echange pour les  communes 

n f inancement d 'act ivi tes  part iculieres 

[  j  autre,  a preciser 

-  Quelles sont  ses act ivi tes  part iculieres 

I—| expo -  animation 

•  publication 

I |  formation 

| | autre, a preciser 

j—[ centrale d 'achats  pour Les communes 



-  Les act ivi tes  ci-dessus sont-el les  realisees par :  

1 [ le  personnel  de la B.C.P.  exclusivement 

;—[ pris  en charge par les  depositaires ou personnes exterieures a la B.C.P.  

• les2 

-  Quel  est  le  nombre d'adherents  ? 

-  Qui est  membre ? 

-  Quel  est  son degre d'autonomie par rapport  a la B.C.P.  ? 

-  Quelle est  la repart i t ion de competence entre la B.C.P.  e t  1 'Associat ion ? 

-  Le role et  Vorganisation de l 'Associat ion ont- i ls  evolue depuis la decentralisat ion 

I j OUI et  comment 

|—| NOiV 

-  Que souhaitez-vous comme evolution pour votre Associat ion ? 

Enquete a photocopier et  a retourner a la B.C.P.28 avant  le  10 mai 1991.  
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REPARTITION DANS LE TEMPS DES CREATIONS D'ASSOCIATIONS 

( Associations d'Amis de B.C.P. ) 

r Creations 

?77? Renouvellement des statuts ( Nouveau nom 



ANNEXE 10 
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REPARTITION DANS LE TEMPS DES CREATIONS DE B.C.P. 

( B.C.P. dont les associations d'amis ont ete reparties par 
date de creation dans le tableau precedent ) 
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REPARTITION DES ASSOCIATIONS PAR NOMBRE D'ADHERENTS 

( Associations d'Amis de B.C.P. ) 



ANNEXE 12 

Autres 

Directeur de la B.C.P. 

Depositaires 

Personnalites 

57 % 

Elus du Conseil Elus communaux 
General 

Repartition professionnelle des presidents d'associations 

( Associations d'Amis de B.C.P. ) 
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milliers de francs 

REPARTITIOI DES ASSOCIATIONS PAR LE MONTANT DE LEUR BUDGET 

( Associations d1Amis de B.C.P. ) 
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* |BIBLIOTHEQUE 
FORNEY 

•*;'T-*:r 

i Fond6e grace 6 un legs falt a la Vllle de 
^Paris par un Industrlel, Samuel Forney, 

Jqul souhaltalt revaloriser ia situation des 
metiers ti'art a ia fin du 19e slecle, elie a 
et6 inaugur6e le 27 f6vrler 1886, au 

,12 rue Tlton (11«), en pleln cceur du 
Faubourg-Salnt-Antoine. 

D'abord uniquement consacrde 6 1'artlsanat et aux arts d6co-
ratlfs et frequentde par des professlonnels (6b6nlstes, c6ramls-
tes, orfSvres, pelntres...), elle a 6iargi sa sp6clallsation a l'art 
(pelnture, sculpture, archltecture) et vu alnsi son publlc se dlver-
slfier, surtout a partir de 1961, date de I'emm6nagement dans 
l'Hotel de Sens. 

DEMULTIPLES 
SPECIALISATIONS 

ARTS: Archltecture, peinture, 
sculpture, dessin, gravure... 

ARTS DECORATIFS: C6ramlque, 
costume, decoratlon Int6rieure, fer-
ronnerie, moblller, orffevrerie, tapls-
serie, tissu, verrerie, vltrall... 

ARTS GRAPHIQUES: Arts du llvre, 
arts de 1'affiche et de la publlclt6. 

ARTISANAT ET TECHNIQUES: 
Batlment, electrlclte, menulserle, 
plomberle, textlle... 

i54-;s/.i 

DESDOCUMENTS 
TRES DIVERS 

200.000 llvres (du 18= 
slecle d nos Jours, de tout 
nlveau, du livre de poche 
au volume d'art, de 
1'ouvrage d'lnitlatlon £ la 
these ou au tralt6 technl-
que de haut nlveau). 

2.200 tltres de periodi-
ques et plus de 400 
abonnements arinuels 
franijals et etrangers, 
avec des collectlons trfes 
compietes en art, archl-
tecture, decoratlon Int6-
rleure, alnsl que deux 
fonds tres consult6s sur 
la mode et la carlcature. 

40.000 catalogues d'ex-
positlons (de mus6es et 
de galerles frangals et 
etrangers, dont certalns 
empruntables), des cata-
logues de ventes aux 
enchferes, des catalo-
gues commerclaux. Edl-
tes par des flrmes ou des 
magaslns pour vanter 
leurs prodults, lls constl-
tuent une des collectlons 
les plus orlginales de la 
bibllotheque par la dlver-
slte des Images repr6-
sent6es. 

m0GIEreSESpllS|Dp$ 
liBiiitoE^Epte^E 
C!estrUrie;assdciatldi^plac6tesouS 

ede.laldlvigdiiSBfilbfltrSst )e r6gime*liD,ia;iuiiJ.jyx;-ouiliuuiji 
de soiiterilr Iesactivlt6sfti6flafblbli6-
|lh6<iu46-:d̂ ldê 8;lâ tfî ynnWifi§ 
'de favorlser;sbn;,'rayonnemeritid 
)'ext6rleUfĉ %̂ ifl̂ |̂  ̂
Les a'dh6rents (cbttsMlonxannUelle 
pLOO F,,60 F°pdur.lds^tQdiSnts)'re9'6H 
yent jih^bulletln.trlmestrlelMsfinfor; 
mant defe actlvlt^sdelaBlBlltjtTi^qire, 
ti e s;,)acqtirsltl6 ns#jS?^riiilptfdisi 

LesAnilsdtiFo rri e$o ri t^ tces^gratu.. 
terheritauxexpbsltldnkietaffpreCtie 
tilaposltiyes/ii5' 

POUR LES AMATEURS DMMAGES: 
LE FONDS ICONOGRAPHIQUE 

5.000 afflches anciennes (1880-1945) et 10.000 afflch< 
modernes, souvent expos6es 6 1'Hotel de Sens, qul lllustre1 

l'6volutlon de la publlcit6 en France; des 6chantlllons de paple 
pelnts (de 1791 6 nos jours); des echantllions de tissus(do 
une belle collectlon de tolles de Jouy) class6s par 6poque > 
type de tlssu. Afflches, paplers pelnts et tissus sont reprodul 
sous forme tie dlaposltlves pour faclllter la consultatlon. 
1.000.000 de cartes postales anclennes et modernes, ra 
g6es par noms de lieux ou par th6mes: chemin de fer, folt 

folklore...; 
plus tie 2.000 livrets de dlapot 
tlves (artlsans photographlis; 
travail ou reproductlons d'ai 
tres emprunt6s par les ensr 
gnants et les conf6renclers; d« 
milllers de reproductions phot 
graphlques, empruntables < 
class6es par themes: d< 
albums de gravures ou de doc 
ments publlcltalres anclens: 6* 
quettes de prodults de beaut6, r 
boissons, tie clgarettes... (q 
complfetent harmonieusement 
collectlon d'afflches). EXPOSITIONS 

ET EDITION 

La Blblloth6que Forney organlse et accuellle des exposltior 
consacr6es 6 la mlse en valeur de ses collectlons et 6 la promi 
tlon des metlers d'art. Des cataiogues d'exposltlon, des blbll 
graphles (llvres sur I'6b6nlsterle, p6rlodlques sur la mod 
1'archltecture...) sont r6gull6rement 6dlt6s, alnsl que des cart< 
postales reproduisant des affiches anclennes. 

: -iir.- ->,-&• y-?*-



VI 

Soci£t£ des 
Amis de la 
Biblioth6que 
Fomey 

1, rue du Figuier 
75004 Paris 
TA: 42.78.14.60 

m\ IBJ I 

Adhdslori {JOOF. 
Eludlarit:60F.(sur pr6sentallon de la car-; 
le deludlant ou envoi d'unephotocople). 

Membre bienfaiteur 
Membre associ^ (socl6t6s, entreprlses):; 
2g()h. 

Membres d'une mfime famille: 
l6re adh6sion :|OOF. 
sulvante: 60 F. 

Membre Inscrlt h la Socl6t6 depuls plus de 
20 ans: gratult6 sur demande au Consell. 

R6glement par ch6que bancalre ou postal 
h 1'ordre de la Socl6t6 des Amis de la Bl-
blloth6que Forney. 

Bulletin d'adhdslon 

Mr, Mme, Melle 

Nom: 

Prdnom: ... 

Organlsme ou colledivlt6: 

Rue: 

Ville: 

No:. 

. Code:. 

d6sire adhdrer en mon nom personnel ouau nom de mon organisme & la Socl6t£ des Amis de la Bi-
blloth6que Forney, et vous adresse cl-joint le montant de la cotisation. 

V,... , 

ii 

Hlstorique 

PremlSre soci6t6 d'amls de 
biblloth6que cr66e en Fran-
ce, en 1914, elle a pour but: 

d'assocler 1'lnitlatlve prlv6e 
et les pouvolrs publics. 

de falre connaitre la bi-
blioth6que. 

de susciter les dons. 

d'acCToltre les collections. 

Avantages 

. Pr6t de documents consentl pour un mols. 

. Pr6t de diapositives. 

. Bulletin trimestriel envoyd & domicile. 

. Invltations aux inaugurations d'exposltions. 

. Informations sur les manlfestations culturelles. 

Activlt6s 

La SociStd organlse: 

. des exposltlons temporaires, 

. des visites guiddes de la blblioth6que. 

La SociStd Informe sur les adlvltSs culturelles 
parislennes et provindales. 

Publications 

Un bulletin trimestriel Illustr6, de 60p. 
avec la llste des dern!6res acquisltlons. 

Des blbliographies sp6dalls6es. 

; Des catalogues de fonds de la blblioth6-' 
que. 

Des catalogues d'exposltlons. . •• 
t .  *  i '  

Le catalogue - mati6res gdnSral, en 4 vo-
lumes + 2 supplSments. 



La Societe des Amis de la 
Biblioth&jue Nationale (SABN) 
a pour mission de soutenir et de 
promouvoir 1'action et le 
rayonnement de la Bibliotheque 
Nationale ainsi oue des granaes 
biblioth^ques de France. 

A cette fin, elle participe a 
1'enrichissement de leurs fonds 
par des dons reguliers. La 
SABN encourage egalement 
toute forme de mecdnat 
concourant a la realisation de 
ses objectifs. 

En adhdrent a la SABN vous 
affirmez votre soutien a une 
institution qui plonge ses 
racines au cceur de la culture 
francaise. En outre les membres 
de la SABN b6neficient de 
nombreux avantages. 

Photo Ph.Couetie 

Dans la Galerie Colbert 
la Societe des Amis 

de la Bibliothfcque Nationale 
2, rue Vivienne 
75002 PARIS 

10 h-13 h 
14 h-16 h 

ociete des 

A 
xx misdela 

B ibliothcque 

N alionalc 
et dcs graiidcs 

dc France 

Buris Vian 

La vente iles decors de 1'^mission 
Aposlrophcs organiscc par la Fondalion 
1'aribas, Aiilcime 2 ct Bcmard Pivot au 
profil dc la SAliN a pcrmis 1'acquisition 
puur la Uibliolhcquc Naliunale, cn 1990, 
dc rcnscinble des manuscrils dc jeuncssc 
dc Buris Vian.. 



L'ENTREE GRATUITE ^ 
- F.xpt)sitions de la Bihlioihet|uc Naiionale. 
- Avant-premieres des expositions de la 
Reunion des musees nalionaux. 
- Visite-conlerence autour des cxposilions 
de la Bibliothequc Naiionale ei dans dauires 
musees. 

LA DECOUVERTE 
- Dcs tresors dc la Bibliothei|uc Nalionale 
lors dcs visites guidees dans lcs denarie-
ments (Imprimcs. Hstampes. Cartes ct Plans, 
Monnaics el Medailles. Arts du speciavle, 
Bibliothequc-musee de l'Opera, Musiquc...). 

9 
oo 

DES TARIFS 
PRIVILEGIES 
Auditorium 
- Conferences organisees par la SABN. 
- Concerts de la rue Viviennc. 
- Reciiaiions de la Coniedic-Franpi.se. 

GO 
OO 

o 
r | 

Editions 
- - 25 % sur les edilions dc la Bibliotheque 
Nationale en vente a la librairie de la Galerie 
Colbert, (5 % sur lcs autres publicalions). 
- - 35 % sur rabonnemcnt a la Kevue Je lu 
Bihliotheque Naiitmule. 

Musees 
- 30% sur le laissez-passer aimuel du Centrc 
national d'art et de culture Gcorges 
Pompidou. 
Tarifs preferentiels sur: 
- Musees nationaux. 
- Grandes expositions organisecs par la pC) 
Reunion des musees naiionaux. 
- Musees de la Ville de Paris. 
- Mus6es de 1'Histoire de France, Musee TLf} 
Jacquemart-Andre, Musec Mamiottan. ^ 
- Expositions des Archives nationales, du 
Musee de 1'Uisloire dc France, du Museum 
d'histoirg nalurcllc, de la Caisse nationale "1 
des monuments historiques (lloiel de Sully). t I 

O 

TITULAIRES 
- Tous les avantagcs ci-dcssus. 

DONATEURS 
- Les avantages des lilulaires auxquels 
s'ajoulent: 
- Acces graluil aux conf6rences dc la 
SABN. 
- Invitalion aux inauguralions des exposi-
tionsde la Bibliotheque Nalionale. 

BIENFAITEURS 
- Les avantages dcs donateurs auxquels 
s'ajouient: 
- Gratuite de la Revue de la Bibliolheque 
Naiionale. 
- Alfiches des expositions. 

ENTREPRISES 
- Les avantages des bienfaileurs auxquels 
s'ajoule: 
- Presenlalion des colleclions de la 
Bibliotheque Nationale. 

MECENES 
- Tous les avantages ci-dessus auxquels 
s'aioutenl: 
- Graluild des catalogucs dcs expositions de 
la Bibliolheque Naiionale. 
- Visiles pnviligiees de la Bibliotheque 
Nationale el de ses colleclions. 
- Invitalions aux manilesiations et recep-
tions organisees par la Bibliolh6que 
Nalionale. 

Le monlanl dc la coiisalion a la SABN est 
deduclible dans les limiles lixees par la loi. 

SOCIETE DES AMIS 
DELABIBLIOTHEQUE 
NATIONALE 
58, rue de Richelieu 
75084 PARIS CEDEX 02 
lel.: (1)47.03.82.64 

Bulletin d'adhesion 
A retourner a la Sociitd des Amis de 
ia Bibliotheque Nationale avec votre 
reglement. 
Je souhaile adhfrer a la Socieie des Amis de 
ia Bibliotheque Nalionale en qualile de: 

TITULAIRE 
• adhesion isolee 200 F 

• adhesion double 300 F 

• -25 ans 100 F 

• +60ans 100 F 

• DONATEUR 500 F 

• BIENFAITEUR 1500 F 

• ENTREPRISE 5 000 F 

• MECENE 10 000 F 

Premier adhdrent 
• Mr QMme QMlle. 
Nom 
Prdnom 
Second adherent (*) 
• Mr • Mnie • Mlle 
Nom_ 
Pr&iom 
Adresse 

Code Postal Commune 
T61.: 
Profession 

(*)  k  remplir en cas d'adh£sion double. 
Paiemenl par Chique poslal - PARIS 11711 
33 R. cheque barre, mandat posie 
(rayer les mentions inutiles). 
Priire de joindre une photographie 
d'identil6 pour 1'itablissement de la cane 
d'adherent. 

Ie Signalure 



ANNEXE 17 

-AMMMA' BIBLIOTHEaUG FiHIEHS 

STATUTS 

1. — La Sociotd des Amis de la Bibliothdque d'Amiens a pour objet 

d'6icndre 1'utilite <le cet etablissement, d'en faire conuaitre mieux les 
ressources et d'y creer un centre actif d'etudes ot d'enseignement biblio-

graphique. 

2. — Elle se propose : 1« de donner des conierences sur 1'liistoiro du 

livre, sur la bibliographie, sur 1'usage des bibliothequos en generai et de la 

Bibliotheque d'Amiens en particulier; — 2« d'orgaDiser des expositions 

temporaires de manuscrits, d'autograplies, de livres, d'estampes, etc ; — 
3" de reimprimer des ouvragos ou pidces rares, d'ontreprondre ou de 

faciliter 1& rodaction ot la publication do catnloguos ot de bibliograpliies 

spdciales. 

3 — La Sooidle se propose eu partioulier d'aider daus la mesure de ses 

ressources a 1'onrichissemonl de la Bibliotheque, soit par des dons d'ouvra-

ges specialemont auquis a cot effet, soit par tous autres moyens qui parai-

Iront conrenables. 

4. — La Societe declare expressdment ne vouloir s'immiscer en rien dans 

1'administration ni dans la direction de la Bibliotheque, qui appartiennent 
a M. le Maire d'Amiene, a la Commission administrative etau Conservateur. 

Aucune coniereuce ne sera dounee daus la Bibliolheque, aucnno cxposition 

n'y sera organisee sane 1'autorisation prdalable de M. le Maire d'Amiens. 

5 — La Societe a son sicge social a la Bibliothdque. 



ANNEXE 17 (suite) 

0. — La Socidtd cowprend "trois sortes de membres : 1" Les membres 

bienfaiteurs qui versent une somme minimum de 150 francs et sont liberes 
par ce versement cle toute cotisation ulterieure. 2° Les membres actifs qui 

payent uue cotisation annuelle de 10 francs. 3" Los membros souscripteurs 

qui payeiit une cotisation annuelle de 3 francs. 

7. — Les membres bienfaiteurs et nctifs sont prdsentes par deux par-
raius. Le bureau slatue sur 1'admission — L'admission des membres sous-
cripteurs n'est soumise a aucnrie formalitd. 

8. — Tous les membres de la Societe sont admis aux conferences. Ils 
reQoivent des cartes d'entree aux expositions et il leur est distribue un 
lascicule publie annuellcment par la Societe. 

!i. — La Societe esl administree par un Bureau compose d'uu Prasideut, 

d'un Vice-president, d'un Secrdtaire et d'un Tresorier elus par 1'Assemblee 
generale au scrutin secret. Le Conservateur de la Bibliotheque et le Biblio-

llidcaire adjoint font en outre partie de droit du Bureau, sans y occuper 

aucune dos fonctions enumerees ci-dessus. 

10. — Los membres du Bureau sonl_ rodligibles. Toutofois lo Presidonl 
ne peut restor eu exercico plus de deux anndos conseculives. 

U. — Le Tresorier tient uu compte des recettes et des depenses. II 

prdsente cliaque anndo un oomple de sa gesiion a 1'Assemblee generalo. 

12. — L'Assemblee gendrale est composee des membres bienfaiteurs et 
des membres actifs de la Societd. Bllo se rdunit chaque annde au mois de 

Novembre; 

13. —. Bn cas de dissolution de la Societe, 1'Assemblde gdnerale cuuvo-

qude extraordinairement statue sur le mode de liquidation. 

ilrr.p. L. Clodiei. - Amicni.1 



REPARTITION GEOGRAPHIQUE ACTUELLE DES ADHERENTS DE LA SOCIETE DES 

AMIS DE LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE D'AMIENS 

ANNEXE 18 

Z.I. de Longpre 

0 

Longpre 

0 

Saint-

Maurice 

Z.I. 

Montieres 

0 
Etouvie-Montieres 

Renancourt 
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St Pierre 
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1 ^<(3 NeuvillN 
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Acheul 

Exterieur 
d'Amiens : 10 

Cite scolaire 

5 

Le Midi 

Boutillerie 

4 Bibliotheque Centrale 

• Annexes 
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BIBLIOGRAPKIE 

1. LE MONDE ASSOCIATIF 

A. Le contexte 

II existe un nombre trfes important de monographies traitant 
du sujet, notamment des guides pratiques a 1'intention des 
nouveaux responsables d'associations. Nous n'avons 
vo1ontairement choisi que les ouvrages les plus significatifs. 

1. Droit des associations 

FRANCE. Associations : regime general. Edition juin 1990. 
Paris : Journaux officiels, 1990. V-170 p. Journal officiel de 
1 a R6pub1ique Frangaise, ISSN 0767-4538 ; brochure 1068 . ISBN 
2-11-072887-6. 

La r6f§rence. Contient les derniferes dispositions 
concernant les associations, notamment 1 a loi du 23 juillet 
1987 relative au m6cenat. 

SOUSI, G6rard. Les associations. Paris : Dalloz, 1985.XXXI-
524p. Manuel Dalloz de droit usuel. ISBN 2-247-00611-6. 

Ouvrage trfes complet qui fait 1 e tour des questions 
juridiques. 

2. Guide pratique 

VALLON, Claude. Associations, mode d'emploi. Paris : DUNOD, 
1986. IX-154p. ISBN 2-04-016464-2. 

Guide vraiment trfes pratique qui fait 1 e tour des 
questions concernant les associations 
(fiscalite.personnel,^dition d'un bulletin...) 

3. Financement 

DELAHAYE, Thierrv. Les subventions : aspects comptables et 
financiers. Revue de l'U.F.C.V., janvier 1991, n° 276. p. 32-
33. 

Fiche technique. 

DELSOL, Xavier. Le f inanc ement prive des associations. 
Juris. 1 e journal des associations, s ept-oct. 1987, n° 29, p. 
23-28. 

C ommentaires sur 1a loi du 23 juillet 1987. C omment 
profiter du mecenat. 

FRANCE. Direction generale des irnpots. Guide fiscal et 
social des associations : a jour du ler septembre 1988. 3e 
edition. Paris : La Documentation Franqaise. 1988. 189 p. ISBN 
2-11-002037-7 . 



4 .  L e  D h e n o m e n e  a s s o c i a t i f  

La Connaissance des associations (dossier). Revue des 
etudes cooperatives, 4e trimestre 1984, n°12.p.3-87. 

- ARCHAMBAULT, Edith. Les associations en chiffres. p. 9-
4 6 . 

Evoque les difficult6s pour effectuer un recensement des 
associations. 

Un chiffre int eressant : 1 a Picardie en 1982 a un taux 
d' association pour 100 000 habitants inferieur a 1 a moyenne 
nationale. 

DEBBASCH, Charles, BOURDON, Jacques. Les associations. 2e 
ed. mise a jour. Paris : PUF, 1987. 127 p. Que Sais- i e?, ISSN 
0768-0066; 2209. ISBN 2-13-040043-4. 

L'essentiel a savoir avant de commencer toute 6tude. 

La Democratie par 1'association. Esprit, juin 1978, n°18.p. 
1-80 

Svnthese de ce qu'6tait 1e monde associatif i1 y a plus de 
dix ans, ses espoirs, ses craines, ses doutes. Pour une 
approche historique de la question. 

FORSE, Michel. Les cr6ations d'associations : un indicateur 
de changement social. Les Cahiers de 1 'animation, octobre 1984, 
n°47. p.3-23. 

La croissance des classes movennes explique 1'augmentation 
du nombre des creations d'associations. 

Repartition r6gionale des associations selon leur tvpe. 

GARRIGOU, Alain. Nouvelles r6flexions sur les creations 
d'associations. Les Cahiers de l'animation, 1987,n°63.p. 31-50. 

Hvpothese : les fluctuations dans 1 e mouvement de cr6ation 
des associations sont dependantes des conj onctures sociales. 

HERAN, Frangois. Le monde associatif- : dossier. Economie et 
statistique, mars 1988, n ° 2 0 8. p. 15-44. 

Un homme sur deux et une femme sur trois sont adherents 
d' au moins une association. La probabi1ite de faire partie 
d' une association s'616ve avec 1 e niveau culturel. Le 
mi1itantisme decroit au profit d'une consommation passive des 
services proposes par 1'association. 

XEHL, Dominique. Culture et action associatives. Sociologie 
du travail, 1982,n°l. p.24-42. 

L'associationnisme represente un lieu privilegie 
d'expression des valeurs d'une nouvelle classe montante. 

Le Monde associatif. Apres demain, janvier 1989, n°310. 48 
p. 

Dossier tres complet sur les prob1emes actueis poses par 1a 
vie associative. 



PASSARIS . S o 1 ange , RAFFI , Guy. Les associatioris. Paris : 
La Decouverte. 198A.' 125p. ISBN 2-7071 -1493-6 . 

Tres borme svnthese. tres complete sur le phenomene 
associatif( D'ou vient-il? De quoi est-il fait? . . . ) . 

Une reference. 

Signalons egalement les bilans annuels de la vie 
associative, publiee par le Centre National de la Vie 
Associative a la Documentation Franqaise. L'edition 1990 traite 
de l'Europe, du mec^nat et de 1 ' essor et de 1'avenir du 
benevolat. 

5. Adh6rents, b6n6voles. militants, professionne 1 s 

BROUSSOUS, Mireille. Qu'est-ce qui fait courir les 
b<§n6voles ? Revue de 1 'U.F.C.V. , 1989, n°260/261. p.14-23. 

Dossier trfes complet sur la motivation, la formation, la 
professionna1isation... des b6nevoles. 

Une Enquete du CREDOC : les associations "militantes" 
perdent leurs adherents. Le Nonde, 11 janvier 1989. 

GRIVOTET-ROBERT, Anne, DESJONQUERES, Pascale. Guide de 
1 ' association emploveur : les co11aborateurs occasionnels et 
permanents. Lyon, Genfcve : Ed. Juris Service, 1988. 470 p. ISBN 
2-807648-03-3. 

La reference. 

KANDEL, Irfene, MARCHAL, Emmanuelle. L'emploi associatif. 
Les Cahiers de l'animation, 1984,n°46. p. 13-22. 

La place des emplois non permanents, l'accueil du personnel 
mis a disposition sont les specificites de 1'association comme 
employeur. Le deve1oppement de l'emploi associatif montre 
l'avantage des structures souples sur les structures 
institutionne11es pour repondre aux nouveaux besoins de la 
soc i6te. 

LALLEMAND, Dominique. Le b6nevolat associatif a visage 
decouvert. Atua1ites Sociales Hebdomadaires, 30 juin 1989, 
n°1650. p. 9-10. 

Proposition du Conseil Economique et Social pour favoriser 
1'essor du b6nevolat. 

PLE, Jean-Louis. Les associations et le droit du travail : 
une cohabitation difficile. Les Cahiers de l'animation, 1985, 
n°53. p. 13-30. 

Etude methodique des differentes sources du droit. 
Difficultes pour les associations a se reconnaitre comme 
ernpl oveur. 

B. Les associations d'amis de musees 



BERAUB-VILLARS, Marie-Jean. Reflections and advice for the 
etab1i shment o f a society of Friends. Museum. 197 7. Voi.XXIX, 
n°1. p. 44-45. 

Pour reussir a atteindre ses buts , 1'association ne doit 
pas oublier que le responsable du musee reste 1 e conservateur, 
qu' i 1 convient de realiser des activites en total accord avec 
lui. Les statuts doivent etre rediges avec soin. et ies membres 
de 1'association doivent etre dans 1a mesure du possible 
representatifs de 1a population. 

CONSEIL INTERNATIONAL DES MUSEES. Statuts. Code de 
deontologie professionnelle. [ s. I ] : [s.n], 1990. 35 p. 

Brochure exposant les statuts de 1'organisation 
internationa1e regroupant les musees . L'artic1e 2 donne une 
d6finition du Musee, et 6numfere les differentes institutions 
admises comme r6pondant a 1a d6finition. " Les instituts de 
conservation et galeries d'exposition d6pendant des 
bib1iothbques et des centres d'archives " en fait partie. 

Le conservateur-restaurateur : une d§finition de la 
profession. Nouvelles de 1'ICOM, 1986, vol.39, n°l. p. 5-6. 

FEDERATION FRANCAISE DES SOCIETES D'AMIS DE MUSEE. Profils 
et comportements des Societ6s d'Amis de Musees. Paris : [s.n.], 
1986. 62 p. 

Une enquete r6alis6e par un cabinet de conseil en 
comrnunication en juillet 1986. Les aspirations, 1 e role et 
1'influence des societes d'amis de musee y sont exposes. Les 
informations recuei 11 ies concernent egalement le comportement 
des conservateurs vis-a-vis des soci6tes. 

SAGNET,Luc. Les Musees et leurs amis. soutien reel ou 
charge supplementaire ? [s. 1 ] : [s.n.] , [ 1983 ] .40 p. 

Projet de recherche d' un etudiant a l'Ecole Europeenne des 
Affaires. Les recherches portent sur trois pavs : France, 
Grande-Bretagne et Allemagne. L'obj ectif est essentie11ement 
d'evaluer d' un point de vue economique l'efficacite des 
associations d'ami s de musee, et de mettre en avant les 
criteres de succes des associations de ce type. 

Bref 1978-1987 et L 'Ami de Musee 1988 
Bulletin de liaison de 1 a F.F.S.A.M., regorgeant 

d'informations pratiques, de nouvelles des diff6rentes soci6tes 
d' amis en France et a 1 ' etranger et, pour ce qui est de L'Ami 
de Musee initiant les membres aux mvsteres de 1 a museeo1ogie 
grace a des articles rediges par des conservateurs eux-mernes. 

C. Les associations d'amis de bibliotheaue 

BARNETT. Graham Keith. Histoire des bibliotheques publiques 
en France de la Revolution a 1939. Paris : Ed. du cercle de 1 a 
1ibrairie, 1987. 489 p. ISBN 2-903181-56-X 



L'ouvrage de r6ference pour 1 a periode concernee. Contient 
en outre de nombreuses allusions aux differentes bibliotheques 
ae province, dont Arniens. 

BOUVY. Michel. Introducing iour New Hingham Public Library. 
Lecture et bibliotheques. janvier-mars 1968, n°5. p. 27-28. 

Un bibliothecaire en 1968 s'emerveille devant une 
bibliotheque en acces libre et qui profite de 1'aide d'une 
association d'amis. 

GRAS, Pierre. Contribution a l'histoire des societ6s des 
amis de bib 1 iotheque. Note sur la Societe des Bibliophiles de 
Bourgogne. Bulletin des Bibliotheques de France, 8e ann6e, aout 
1963. n° 8. p.358-360. 

Friends of the library. Organization and activities. Ed. by 
Sarah Leslie Wallace...- Chicago : American Library 
Association, 1962... Compte-rendu de Elisabeth Hermite. 
Bulletin des Biblioth&ques de France, 8eme ann6e, mai 1963, 
n°5. p. 342. 

Compte-rendu assez froid d'un ouvrage publie par 
1'Association des Biblioth6caires americains sur les 
associations d'amis qu'ils federent. Un exemple a suivre. 

MONTIGNY, Genevifeve. Stagiaire a Ann Arbor (Michigan). 
Mediath&ques publiques, avril-juin 1982, n°62. p.21-32. 

Rapport d'une 61eve de 1'E.N.S.B. en stage aux U.S.A. 
Les Etats-Unis ont une longue tradition du mecenat. 

PEREIRE, Alfred. La Soci6t6 des Amis de la Bibliotheque 
Nationale et des grandes Bibliotheques de France. Bulletin de 
1'A.B.F., 7eme annee, jui11et-octobre 1913,n°4. p.76-78. 

RICHTER, Noe. La lecture et ses institutions. La lecture 
populaire. 1700-1918. Bassac : Plein Chant, Le Mans : 
Biblioth&que de l'Universit6 du Maine,1987. 301 p. ISBN 2-
904037-10-1. 

RICHTER,Noe. La lecture et ses institutions. La lecture 
publique : 1919-1989. Bassac : Plein Chant, 1989. 237 p. ISBN 
2-85452-083-1 . 

Retrace l'histoire des bibliotheques, bibliothfcques 
municipales classees et bibliotheques centrales de pret. 

SCHAAK, Monique. Deux bulletins de bin1iotheque. Lecture et 
bibliotheques, jui11et-decembre 1976, n°39-40. p.83-96. 

Deux exempies de bulletins edit6s par 1'association des 
amis dans une bibliotheque centrale de pret. 

Difficulte de trouver des financiers et des articles de 
qualite ecrits par les lecteurs. 

I. L'ENQUETE NATIONALE 



A . M£thodologie 

HARVATOPOULOS . Yarmis, LIVIAN . Yves-Frederic . SARNTIN:, 
Philippe. L ' art d e l'enqueie : guide pratique. Paris : 
Evrolles, 1989. 137 p. 

JAVEAU, C1 aude . L'enquete par questionnaire. Kariuel h 
l'usage du praticien. 3eme edition. Paris : Ed. d'Organisation 
• 1985. 138 p. Collections de 1 'Institut de Sociologie. Etudes 
de methodo1ogie. ISBK 2-8004-0861-8. 

B. Bibliotheques municipales 

ASSOCIATION DES MAIRESDES GRANDES VILLES DE FRANCE. Les 
grandes bibliotheques municipales. Etude n° 109. Juillet 1991. 
Paris : [s. 11] , 1991. 47 p. 

FRANCE. Direction du livre et de 1 a 1 ecture. Biblioth&ques 
municipales. Statistiques 1987. Paris : Impr. Nationale, 1990. 
365 p. 

C. Bibliothfeques centrales de pret 

ASSOCIATI0N DES DIRECTEURS DE BIBLIOTHEQUES CENTRALES DE 
PRET. Guide des BCP. [s . 1 .] : [s.n.], 1990. Non pagine. 

FRANCE. Direction du livre et de 1 a lecture. Bibliotheques 
centrales de prit. Statistiques 1986-1987. Paris : Impr. 
Nationale, 1990. 

III. L'ENQUETE REGIONALE 

ARCHIKES : 
Legs Pierre Dubois ( Bib1iotheque Municipale d'Amiens) 
ms 1443 B : Notes sur 1'histoire de 1a bibliotheque 

muni cipale. 

Bibli otheque 
ms 1908 : Societe des amis de 1 a bib1iotheque : proces-

verbaux des seances 1907-1909. 

Archives non repertoriees concernant 1'activite de 1 a 
societe des amis de 1a bib1iotheque de 1945 a 1991. 

La bib1i otheque communale d'Ami ens. Kotre Picardie, 1908-
1909. n 0 41. p.176. 

BIBLIOTHEOUE MUNICIPALE. Amiens. Papport du conservateur 
pour l'annee 1905. Amiens : Vilie d'Amiens, 1905. 8p. 



BIBLIOTHEOUE MUNICIPALE D'AMIENS . Notice iliustree sur la 
bibliotheque municipale d ' Amiens. - [Amiens1 : f Bi b1i otheque 
municipaiej, [ca 1970] . [2 0]p. 

BRUNARD. Victor. La Societe des Amis de 1 a Bibl iotlieque . 
Chronique picarde. 11 fevrier 1908. 

JANVIER. Auguste. De 1 & creation des bibliotheques 
populaires a Amiens. Amiens : Irnpr. Jeunet, 1865. 24 p. 

LOGIE, Paul . Histoire de 1a bibliotheque de 1a ville 
d'Ami ens de 1826 & 1870. Bulletin trimestri e1 de la Societe des 
Antiquaires de Picardie. Annee 1970, ler trimestre. p.193-219. 

LOOTEN, Jean-Pierre. La bibliothdque municipale d'Amien.s. 
Amiens : [s.n.], 1974-75. 74 p. 

Malaise a 1 a bibliothfcque . rnunicipale. Le Courrier Picard, 
30 mai 1987. p. 7 . 

MICHEL, Henri. La bib1i otheque de 1a ville d'Amiens. Une 
r^ponse au questionnaire. Bulletin de l'A.F.B., 16re annee, 
1905, n°1. p. 15-22. 

MICHEL, Henri. La Societe des Amis de 1a Bibl iothfeque 
d'Amiens. Bulletin de 1'A.B.F., lere annee, jui11et-aout 1907, 
n°4. p. 96-98 

MOREL, Eugene. Bibliotheques, Essai sur 1e deve1oppement 
des bibl iotheques publiques et de la librairie dans les deux 
mondes. 2 vol. Paris : Mercure de France, 1908-1909. p. 156-
160 . 

Un r^quisitoire pour 1e deve1oppement de la lecture 
publique. 

TIERNY, Gonzague. Les Societes Savantes du departement de 
la Somme de 1870 a 1814. Paris : Ed. du Comite des Travaux 
Historiques et Scientifiques, 1987. 235 p. ISBN 2-7355-0113-2 

Essentiel pour connaitre 1'atmosphere dans laquelle est nee 
1 a premiere Societe des Amis de 1 a Bibliotheque d' Arniens . 


